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Le clou s’enfonce sur Ryad qui souffre sur plusieurs fronts; son
intervention militaire perdue au Yémen, les pressions étrangè
res pour baisser les prix  du pétrole, ses exactions contre  des

civils dont des enfants, le non respect des Droits de l’Homme, puis
dernièrement l’affaire de l’assassinat du journaliste saoudien Khas-
hoggi, collaborateur du Washington Post. Il semble en effet évident
que c’est cette affaire qui risque fort de «mettre à genou» la politique
extérieure de l’Arabie saoudite engagée dans une guerre «incertaine»
au Yémen contre les rebelles Houthis.  Lire en page 03

Gravement malades, ils vivent le calvaire d'une mauvaise santé

LA RADIEUSE REND VISITE AUX JOURNALISTES,

KHELLIL REGUIG ET NACER CHÉRIF Lire en page 07
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ZONE INTERDITE02

Le ministre mauritanien des Affai
res étrangères et de la Coopéra
tion, Ismail Ould Cheikh Ahmed, ef-

fectuera une visite officielle en Algérie
dans le cadre du renforcement de la
coopération et de la concertation bila-
térale, à partir de dimanche prochain,
a indiqué vendredi le ministère des
Affaires étrangères dans un commu-
niqué. Au cours de cette visite de deux
jours, le chef de la diplomatie maurita-
nienne aura, avec son homologue algé-
rien, Abdelkader Messahel, "des discus-
sions politiques portant sur les relations

entre l'Algérie et la Mauritanie et les
moyens de les renforcer et de les élever
à un niveau meilleur afin de servir les in-
térêts des deux pays et contribuer au rap-
prochement entre les deux peuples frè-
res". Cette visite sera également l’oc-
casion d’évoquer " les pr inc ipales
questions régionales, arabes et inter-
nationales d’intérêt commun en parti-
culier la situation dans le Maghreb arabe
et le Sahel". Le MAE mauritanien aura
aussi plusieurs rencontres avec de hauts
responsables du gouvernement, conclut
le communiqué.

A partir de ce dimanche

Le ministre mauritanien

des AE en visite officielle à Alger
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Les participants au séminaire régio
nal de formation sur la promotion
du rôle des responsables de l’opé-

ration électorale ont insisté, au terme de
leurs travaux jeudi à Tlemcen, sur l'enga-
gement des membres de la Haute ins-
tance indépendante de surveillance des
élections (HIISE) à respecter la loi et le
principe d’impartialité. Lors de cette ren-
contre organisée par la HIISE, les recom-
mandations ont été axées sur l’importan-
ce de "la noble mission de surveillance

des élections" dans l'amélioration du tra-
vail de supervision et de contrôle en ap-
plication de la loi en vigueur. Les mem-
bres du HIISE doivent superviser l’opéra-
tion de révision des listes électorales,
faire preuve de disponibilité et de perfor-
mance, a-t-on insisté, valorisant les ef-
forts du ministère de l’Intérieur, des Col-
lectivités locales et de l’Aménagement du
territoire dans la révision des listes élec-
torales et l'ouverture sur la société civile
pour consacrer la culture électorale.

Élections

Le respect de la loi et du principe

d’impartialité par les membres

de la HIISE recommandée

Le président du mouvement El-Bina,
Abdelkader Bengrina, a appelé
vendredi à Alger, à "un dialogue

social", auquel prendront part tous les
acteurs, en vue d'éviter au pays les ten-
sions internes et de faire face aux défis
régionaux et internationaux. Lors de son
allocution d'ouverture de la session ordi-
naire du Madjliss Echoura (Conseil con-
sultatif) du Mouvement El-Binaâ, M. Ben-
grina a indiqué que la situation actuelle
exige " l'organisation d'un dialogue social
inclusif, et le Pouvoir est responsable plus
que toutes autres parties, en vue d'amor-
cer ce dialogue". Le même responsable
du mouvement a souligné que " s'asseoir
autour de la table de dialogue tend à éviter
au pays les tensions sociales et lui per-
met de faire face aux périls étrangers", re-
levant à ce propos, la nécessité de " se
garder de recourir au langage d'intimida-
tion". A cette occasion, le président du mou-
vement El-Binaâ a réitéré son rejet "de toute
atteinte à l'intégrité territoriale et aux cons-
tantes nationales",insistant sur la préser-

vation des acquis sociaux. S'agissant de
la décision du mouvement quant à sa par-
ticipation ou non à l'élection présidentielle
de 2019, M. Bengrina a fait savoir que la
question sera tranchée lors de la réunion
du Conseil consultatif, étant "souverain
dans la prise de cette décision".

Mouvement El-Binaâ

Appel à un dialogue social

pour relever les défis nationaux...

Le ministre du Travail, de l'Emploi
et de la Sécurité sociale, Mourad
Zemali a réaffirmé, mercredi à

Koweït, le souci de l'Algérie d'user de sa
qualité de membre dans la plus haute
instance à l'Organisation arabe du travail
(OAT), en vue d'appuyer les programmes
et objectifs de l'Organisation et permettre
aux pays arabes de faire face aux défis
socioéconomiques à travers "la garantie
d'un travail décent et la lutte contre le chô-
mage et la pauvreté, indique un commu-
niqué du ministère. Dans une allocution
prononcée à l'ouverture des travaux de la
89ème session du Conseil d'administra-
tion de l'OAT, le ministre a indiqué que
ces efforts étaient à même de réaliser
les objectifs en matière de promotion des
marchés du travail et le renforcement de
la coopération entre les parties concer-
nées par la production pour davantage

de transparence et d'application de la jus-
tice sociale sur la base des normes ara-
bes et internationales". M. Zemali a mis
l'accent sur la nécessité de poursuivre
les efforts visant à réformer les métho-
des de travail de la Commission de l'ap-
plication des normes de l'Organisation
internationale du travail (OIT) en vue de
conférer plus de transparence à ces dé-
cisions". Evoquant la situation dégradée
du peuple palestinien dans les territoi-
res occupés à cause des agressions et
violations israéliennes, le ministre a sou-
ligné l'importance de soutenir les tra-
vailleurs palestiniens, appelant les orga-
nisations syndicales des travailleurs et
patronat dans les pays arabes à dépo-
ser des plaintes contre l'occupation is-
raélienne pour dénoncer ces violations
et l'exploitation de la main d'ouvre pales-
tinienne".

A partir du Koweït

Zemali réaffirme le souci de l'Algérie

de renforcer les programmes de l'OAT



Oui effectivement, l’assassinat du journalis
te saoudien Jamel  Khashokdji, dans des
circonstances non encore élucidées, cons-

titue, en lui-même, un affront à la corporation de  la
presse de par le monde,  encore plus à toute
l’humanité…Ce n’est pas ce crime crapuleux, dont
l’acte dépassant tout l’entendement, qui est seul,
fortement condamnable,   mais pis encore, la façon
dont cette -soi-disant – humanité en avait traité cet-
te tragédie. Par humanité, je voudrais dire la classe
politique qui gère le monde. Les décideurs de ce
globe terrestre, qui y regardent en chaque crime
pareil une occasion, afin d’exercer des pressions,
faire du chantage et extorquer plus d’argent du cri-
minel au lieu de laisser la justice – internationale-
faire son travail, afin de condamner et châtier le
coupable… A quoi servirait donc,  un TPI, si ce n’est
pas pour frapper fort, selon les lois pénales interna-
tionales, afin de rappeler à l’ordre ces gouverne-
ments fantoches, aux comportements imprévus et
extravagants. Les pays commentant ce genre de
crimes et s’ils sont riches, misent surtout sur leurs
richesses et leurs largesses, afin « d’acheter » leur
innocence et échapper au châtiment. Choses logi-
ques, dans un monde, où tout et je dis bien tout, se
vend et s’achète par l’argent y compris les dignités
humaines. Et, je tiens à le rappeler explicitement,
que tout ce que l’on désigne par : Droit internatio-
nal, Droits de l’Homme et  toutes ces Institutions
mondiales, que l’on désigne par Conseil de sécuri-
té , ONU and Co , tout ça, c’est du bluff.  Il n’y a
qu’une seule chose qui est incontestablement vraie :
le pouvoir de l’argent…voire de la finance. Appa-
remment, tout tourne autour d’un seul axe : l’argent
et tout ce qui a trait à l’argent : or, pétrole, gaz, dia-
mant. Etc. Le reste ce n’est que du trompe-l’oeil,
servant à leurrer les populaces aveugles et candi-
des du monde entier. Voilà, pourquoi l’affaire Khas-
hokdji sera dans quelques jours, morte et enterrée
avec son cadavre mutilé. Les auteurs du crime sa-
vent bien comment marchent les choses dans les
rouages de la politique internationale. Ainsi, sont–
ils  prêts à rassasier toutes les cupidités, fermer
toutes les bouches et couper toutes les langues.
C’est la logique de notre fameuse « chkara » mais
version internationale. Ce n’est pas pour rien que
les peuples palestinien, irakien, syrien, yéménite
et libyen souffrent sous le calvaire des guerres civi-
les, depuis des années, attendant désespéramment
des solutions miraculeuses de la part de la com-
munauté internationale. Alors, que ces instances
dites internationales préfèrent jouer au « jeu de
dame » en pensant à comment tirer profit pécuniai-
re de chaque situation.

alkaderdz62@yahoo.fr
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Point de Vue Par B.Abdelkader

Khashokdji:
le crime de trop…

Front Polisario

Six plaintes contre des groupes français

accusés de crime de colonisation

Le Front Polisario a annoncé vendredi soir à Gonfreville-l'Orcher, près du Havre, qu'il a
déposé jeudi six plaintes contre des groupes français pour "crime de colonisation" pour
avoir implanté leurs filiales dans le territoire du Sahara occidental, occupé par le Maroc.

Les plaintes concernent trois banques (BNP Paribas, Société générale et Crédit agricole), le
groupe Axa Assurances, la compagnie aérienne Transavia et le groupe UCPA, organisateur de
séjours sportifs. L'annonce a été faite par Mohamed Khadad, président des Relations  extérieu-
res du Front Polisario et coordinateur avec l'ONU, à l'ouverture du colloque international ayant pour
thème "Souveraineté sur les ressources naturelles et application du droit international au Sahara
occidental", organisé par l'Association des amis de la République arabe sahraouie démocrati-
que (AARASD) et dont les travaux dureront deux jours et prendront fin aujourd'hui. Il s'agit de
grosses cylindrées socialisées dans la finance et les Assurances telles les trois banques (BNP
Paribas, Société générale et Crédit agricole), le groupe Axa Assurances, la compagnie aérienne
Transavia et le groupe UCPA, organisateur de séjours sportifs. Elles ont été déposées au
niveau du procureur de la République près le Tribunal de Grande instance de Paris pour "crime
de colonisation" et "transfert de population dans une zone occupée". NADIRA F.

Ryad n’en peut plus d’essuyer
des revers multiples. En plus,
la répression de dissidents,

opposant à son régime, a donné lieu
à des bavures selon les observa-
teurs. L’Arabie  saoudite est plus que
jamais clouée au pilori par la coali-
tion internationale qui commence à
prendre des distances. L’administra-
tion de Trump qui a réagi violement
suite à l’affaire Khashoggi, deman-
de des comptes à l’Arabie saoudite.
Ironie du sort, c’est cette administra-
tion même qui l’avait soutenue il y a
de années dans la lutte contre le ter-
rorisme et la neutralisation de Ben
Laden. Le régime a pourtant tout fait
pour plaire. Il a conduit une série de
réformes et une politique de moder-
nisation sauf que la répression con-
tre les dissidents, notamment des
religieux, des intellectuels ou des fé-
ministes, s'est accentuée de plus bel-
le compromettant  ainsi tous les ef-
forts. L'Arabie saoudite, engagée de-
puis mars 2015 dans une interven-
tion militaire au Yémen et invitée  à
maintes  reprises par le monde à re-
voir sa politique de gestion de la pro-
duction du pétrole à l’OPEP, a été ac-
cusée de multiples "bavures" contre
des civils: le 9 août dernier, 51 per-
sonnes dont 40 enfants, ont été tuées
dans une frappe aérienne sur leur bus
à Saada. La coalition, dirigée par Ryad,
a reconnu des "erreurs". Mais elle ac-
cuse les rebelles Houthis, soutenus

par l'Iran, d'utiliser les civils comme
boucliers humains. Malgré l'opposi-
tion de Ryad, le Conseil des Droits de
l'Homme onusien décide de mener
depuis une année une « enquête »
pour crimes de guerre au Yémen. Le
conflit a, rappelons-le, fait plus de
10.000 morts, en majorité des civils.
Pour autant, ce conflit a généré la pire
crise humanitaire du monde, selon les
Nations unies. En septembre 2017,
les autorités saoudiennes arrêtent
une vingtaine de personnes, dont des
prédicateurs influents et des intellec-
tuels. Le 4 novembre, une vaste cam-
pagne anticorruption est lancée subi-
tement, sous l'impulsion de "MBS".
L'hôtel de luxe Ritz-Carlton de Ryad
va servir pendant trois mois de "pri-
son dorée" pour des dizaines de prin-
ces et hauts responsables au centre

d'une purge. Nombre des suspects,
dont le prince milliardaire Al-Walid
ben Talal, sont libérés après des "ar-
rangements" financiers avec les auto-
rités. Le 4 novembre 2017, le Pre-
mier ministre libanais Saad Hariri
annonce, à la surprise générale, sa
démission depuis Ryad, accusant le
mouvement armé Hezbollah et l'Iran
de "mainmise" sur son pays. La Fran-
ce intervient alors pour trouver une
porte de sortie. Saad Hariri rentre au
Liban trois semaines plus tard, et
renonce à démissionner. L'Arabie
saoudite, accusée d'avoir forcé M.
Hariri à quitter ses fonctions et de
l'avoir retenu contre son gré, a bien
sûr démenti. Dix-sept jours après la
disparition de Jamal Khashoggi, le
tollé fut annoncé. L’Arabie saoudite
admet sans ambages que le journa-
liste avait été tué lors d'une rixe, à
l'intérieur du consulat du royaume à
Istanbul. La  Turquie s’en mêle et
demande de faire la lumière. Jus-
qu'ici, Ryad affirmait que Khashoggi,
qui était entré le 2 octobre au consu-
lat pour des démarches administra-
tives, n’en était ressorti et les autori-
tés saoudiennes avaient qualifié de
"sans fondement" des accusations
de responsables turcs selon les-
quelles il avait été tué dans les lo-
caux de la mission diplomatique.
L'Arabie saoudite, dont l'image a ter-
riblement souffert de cette affaire, a
annoncé dans la foulée la destitution
de deux proches collaborateurs du
jeune et puissant prince héritier. Cri-
tique envers MBS, Khashoggi vivait
en exil depuis 2017 aux Etats-Unis
où il collaborait notamment avec le
Washington Post. Selon plusieurs
médias du Moyen-Orient, le journa-
liste aurait été torturé, décapité et son
corps démembré. B.Habib

Affaire Khashoggi (Arabie Saoudite)

Le scandale de trop!

Le Front Polisario a affirmé sa
medi à Gonfreville-L'Orcher,
près du Havre (France), qu'il

passait désormais à l'action en jus-
tice contre les groupes français qui
développent leurs activités sur le ter-
ritoire du Sahara occidental. Le Front
Polisario a déposé jeudi des plain-
tes devant le procureur de la Répu-
blique de Paris, pôle spécialisé pour
les crimes de guerre, contre six grou-
pes français qui sont BNP Paribas
SA, Société générale, Crédit  agrico-
le, AXA Assurances, Transavia et
UCPA, rappelle-t-on. "Ces entrepri-
ses sont impliquées dans le trans-
fert par le Maroc de sa population
dans le territoire du Sahara occiden-
tal, qui est sous le régime de l’occu-
pation militaire. C’est une responsa-
bilité grave, nous avons beaucoup
averti et, maintenant, nous passons
à l’action", a déclaré à l'APS le repré-
sentant du Front Polisario en Fran-
ce, Oubi Bachir Bouchraya, en mar-
ge du colloque qui se tient à Gonfre-
ville-L'Orcher sur les ressources na-
turelles du Sahara occidental. Ces
plaintes, a-t-il expliqué, sont fondées
sur le "crime de colonisation" prévu
par l’article 461-26 du Code pénal
français et la "discrimination écono-
mique", prévue par les articles 225-1
et 225-2 du même Code pénal, ajou-
tant que depuis les arrêts de la Cour
de justice de l'Union européenne
(CJUE) de 2016 et 2018, "il est par-
faitement clair que le Maroc n’est pas
souverain sur le territoire du Sahara
occidental et que les accords UE/

Maroc n’y sont pas applicables". A cet
effet, les autorisations données par
le Maroc aux entreprises européen-
nes pour des activités économiques
sur le territoire du Sahara occidental
"n’ont aucun fondement juridique et
cette illégalité irréversible engage
leur responsabilité", a souligné le
représentant du Front Polisario, ex-
pliquant que la CJUE "a dit qu’elle
était le droit applicable : pas d’activi-
té au Sahara occidental avec des
autorisations marocaines". "Seul le
Front Polisario, organe du peuple
souverain, est en droit de donner ces
autorisations d’implantation et
d’exercice", a-t-il conclu. La BNP Pa-
ribas SA agit par l’intermédiaire de
sa filiale marocaine de la Banque
marocaine pour le Commerce et l'In-
dustrie (BMCI), qu’elle contrôle  avec
65,03 % du capital social, alors que
Société générale active au Sahara
occidental par l’intermédiaire de sa
filiale la Société Générale du Maroc,
qu’elle contrôle avec 56,94 % du ca-
pital social. En ce qui concerne Le
Crédit agricole SA, il agit par l’inter-
médiaire de sa filiale le Crédit du
Maroc, qu’il contrôle avec 78,7 % du
capital social et AXA Assurances par
le biais de sa filiale, AXA Assurances
Maroc, dont elle détient 100 % du
capital. Ces trois banques et cette
compagnie d’assurance se réfèrent
à la "carte colonialiste" du Maroc,
qu’elles publient dans leurs docu-
ments, et ont ouvert des agences à
El-Ayoun, capitale du Sahara occi-
dental et la ville de Dakhla.

Plaintes contre des groupes français

«Nous avons beaucoup averti,

maintenant nous passons à l’action»
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La crise au Parlement a comme «refroidi» les
postulants à la candidature pour les prochai
nes présidentielles. Cette crise à l’APN n’est

pas une crise politique «ordinaire», car aucune des
deux parties du conflit n’a donné des «arguments»
politiques motivant cette crise. Une crise «inédite»
dans la région. Déjà, on sentait l’opposition au Par-
lement très hésitante pour se prononcer sur le «re-
trait de confiance» par la majorité de Bouhadja. Elle
est restée «muette», car considérant que c’est une
affaire «interne» au FLN soutenu par les partis de
l’Alliance en la circonstance. Ce qui indique que
l’opposition n’a ni été consultée, ni été «impliquée».
Ce qui indique que les «raisons»  avancées par les
adversaires de Bouhadja seraient que des «alibis»,
car si Bouhadja aurait été contestée pour sa ges-
tion, l’opposition aurait été mêlée. Mais l’opposition
n’a pas du tout apprécié que les portes soient cade-
nassées et elle a haussé le ton en estimant qu’il y a
entorse. Des partis sont allés jusqu’à qualifier la
manière d’agir des protestataires comme étant un
«coup d’Etat». Pire, Bouhadja affirme qu’il serait
«partant» si Bouteflika lui en instruit. Or, cette crise
a pris de l’ampleur et a même «reporté» la pré cam-
pagne des présidentielles. Le FFS comme le RCD
ou les islamistes n’a pas été «doux» avec les partis
au pouvoir. Comme conséquence et depuis de cet-
te affaire, aucun des candidats ne s’est prononcé
«positivement» sur cette affaire. Ils ont tous laissé
planer que cette affaire «politique» serait une
«manœuvre» politique. Durant cette crise, ni le FLN,
ni le RND n’ont prononcé le terme «cinquième
mandat» bien que tous les deux partis du conflit
estiment être des «fidèles» de Bouteflika. En face,
le citoyen est attentif à ce qui se passe au Parle-
ment mais comme spectateur. Il estime que cette
affaire ne le concerne pas, d’ailleurs un député en
colère a bien dit que c’est une affaire entre députés.
Et pourtant, c’est la plus haute institution qui vient
d’être discréditée davantage. L’opposition tentera
de se démarquer en organisant certainement une
action au sein du Parlement, une action qui ne chan-
gera rien dans les «décisions». L’opposition au
Parlement semble être «contre» la dissolution de
la Chambre basse. Si Ouyahia est resté trop «dis-
cret» en affirmant que les députés ne voudraient
pas travailler avec Bouhadja, Ould Abbès ne se fait
pas prier pour tirer sur Bouhadja. Le dénouement
de cette affaire sera un indicateur pour les prochai-
nes présidentielles et les intentions des lobbys et
clans au pouvoir ou gravitant autour du sérail.

Entre «hésitation»
et «colère»! Le taux actuel des personnes

souffrant de malnutrition en
Algérie a fortement diminué

par rapport aux années 1999-2000
en se situant à 4%, a indiqué mer-
credi à Alger le représentant de l’Or-
ganisation des Nations unis pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO),
Nabil Assaf. "Le pourcentage des
personnes souffrant de malnutrition
en Algérie a enregistré une diminu-
tion appréciable durant ces deux der-
nières décennies en passant de 10
et 11% en 1999-2000 à 4,5% actuel-
lement", a affirmé M. Assaf lors d’un
séminaire organisé conjointement
par le ministère de l’Agriculture, du dé-
veloppement rural et de la Pêche, la
représentation de la FAO en Algérie et
l’Ecole supérieure des sciences de
l’aliment et des industries agroali-
mentaires (ESSAIA) à l’occasion de la
Journée mondiale de l’Alimentation.
Se référant au rapport élaboré par la
FAO en collaboration avec d'autres
agences onusiennes, qui a fait état
de 821 millions de personnes souf-
frant de famine et d’insécurité alimen-
taire dans le monde, M. Assaf a consi-
déré que la situation en Algérie est plu-
tôt "rassurante" par rapport à la
moyenne mondiale et à celle des
autres pays de l’Afrique du Nord. Les
conflits, les guerres, le changement
climatique et les catastrophes natu-
relles sont à l’origine de la famine
dans le monde, a déploré le repré-
sentant de la FAO, en mettant l’accent
sur la nécessité d’améliorer et de dé-
velopper la résilience des pays face
aux crises et calamités naturelles. En
ce qui concerne la coopération tech-
nique entre l’Algérie et la FAO pour le
développement du secteur agricole et
la valorisation des ressources natu-
relles, le représentant onusien a fait
part de plusieurs projets dont une con-
vention signée récemment entre la
Direction générale des forêts (DGF)
et cette organisation de l'ONU pour
développer des micro-entreprises fo-
restières basées sur certains pro-
duits forestiers non ligneux tels le ro-
marin, la caroube et le pin-pignon. "Ce
programme d’intérêt environnemen-

tal et économique va, à la fois, per-
mettre la contribution du secteur fo-
restier à l’économie nationale, l’exploi-
tation durable des forêts et l’amélio-
ration des ressources financières des
populations des zones rurales", a-t-il
avancé. Il a aussi évoqué un autre pro-
gramme avec le ministère de l’Agri-
culture pour la production de l’huile
d’olive biologique. A ce propos, il a in-
diqué que le contrat signé entre le
ministère, la FAO et l'institut technique
d’arboriculture et de la vigne porte sur
des sessions de formation des agro-
nomes en matière d’oléiculture biolo-
gique laquelle est à forte valeur nutriti-
ve. Pour sa part, la directrice de l’ES-
SAIA, Meriem Hind Ben Mahdi, a sou-
ligné la nécessité de renforcer les
liens entre les entreprises économi-
ques, les agriculteurs et les instituts
de recherche pour améliorer la pro-
duction tant sur le plan de la qualité

que de la quantité. "Cela permettra de
développer des produits locaux de
qualité tout en évitant le recours sys-
tématique aux importations", a-t-elle
soutenu. Elle a ainsi cité l’exemple de
produits alimentaires développés au
sein de l'école supérieure qu'elle diri-
ge dont le pain et le couscous sans
gluten qui, une fois mis sur le mar-
ché, profiteraient largement aux per-
sonnes souffrant de la maladie cœlia-
que (maladie chronique de l'intestin
déclenchée par la consommation du
gluten). "Il suffit juste d’accompagner
et d’encourager les étudiants et les
chercheurs universitaires pour amé-
liorer la production locale", a-t-elle
soutenu. Quant au problème de la
malnutrition, thème de cette journée,
le professeur Ben Mahdi, qui s’est ré-
férée aux données de la FAO, a déplo-
ré l’inégalité "criarde" dans la réparti-
tion des richesses dans le monde.

FAO

Forte baisse du taux de malnutrition en Algérie

Emploi

Lancement d'un projet

de jumelage algéro-français

Un projet de jumelage entre l’Agence nationale de l’Emploi (ANEM) et "Pôle emploi"
(France), d'un montant de plus de 1,2 million d'euros, a été lancé jeudi à Alger dans le
cadre du programme d'appui à la mise en œuvre de l'Accord d'association entre l'Algé-

rie et l'Union européenne (P3A). Il s'agit d'un projet de jumelage d'une durée de 24 mois,
financé par l'UE, d'un montant de 1 240.000 euros et intitulé "Appui à la modernisation du
service public de l’emploi". La mise en œuvre de ce projet permettra à l'ANEM de renforcer son
offre de services, y compris les services à distance mis en place pour les usagers du service
public de l’emploi, et consolider l’organisation et les outils dont elle dispose, afin d’assurer une
meilleure capacité d’évolution de ses services. Ce projet vise également à instaurer la démarche
de l’ingénierie de formation comme méthode permettant le développement des compétences du
personnel de l’ANEM. A cette occasion, le directeur général de l'ANEM, Mohamed Arrache, a
indiqué que ce projet de jumelage constitue "une première" pour son organisme et vise à renfor-
cer l'échange d'expériences entre les deux parties (ANEM et Pôle emploi). Il a affirmé que ce
jumelage permettra à l'ANEM de concrétiser "un certain nombre d'objectifs", dont notamment,
l'instauration de nouveaux instruments à travers l'acquisition de l'expertise de "Pôle emploi" en
matière d'innovation et de nouveaux outils d'information devant améliorer la prestation de servi-
ces au profit du demandeur de l'emploi et de l'employeur. Le même responsable a estimé que
ce projet sera d'un "apport positif" pour la continuité de la modernisation du service public de
l'emploi. Pour sa part, Mme Silvia Severi, chef des opérations de coopération de la Délégation
de l'UE, a indiqué que ce nouveau jumelage "vient compléter les résultats déjà atteints par le
Programme d'Appui au secteur de l'emploi 2012-2016 (PASEA) qui a permis la mise en place,
notamment, d'un système d'information en réseau avec un équipement rénové".

L 'Ecole nationale supérieure
des travaux publics (ENSTP)
et le Groupe d'infrastructure

des travaux routiers et ouvrages
d'arts (Gitra) ont signé mercredi à Al-
ger une convention de partenariat
pour formaliser la relation entre les
deux établissements. Intervenant lors
de la 1ère édition du forum "ENSTP-
entreprises" organisé par l'ENSTP, la
directrice de l'école Fawzia Mekide-
che-Chafa, a indiqué que l'objectif de
l'événement est de mettre en place
une recherche collaborative qui per-
mette à l'entreprise comme à l'école
de travailler sur les techniques mo-
dernes du secteur "qui évoluent rapi-
dement". "Nous ne pouvons pas avan-
cer séparément", a-t-elle estimé
s'adressant aux responsables des
entreprises publiques du secteur
BTPH présents à la rencontre. La con-
tribution de l’entreprise dans le cur-
sus et l’encadrement des stages est
une "dimension clé" de la formation
de l’élève ingénieur, a ainsi jugé la res-
ponsable. La collaboration Ecole su-
périeure - Entreprise est une relation
gagnant-gagnant, l'entreprise bénéfi-
ciant, pour sa part, de formations des-
tinées à ses ingénieurs et de recruter
des cadres prêts à affronter le monde
du travail, explique Mme. Mekideche-
Chafa. Dans ce cadre, elle a souligné
l'intérêt de son établissement à "for-
mer utile" afin que l'étudiant bénéficie
d'une formation qui soit en accord avec
le besoin de l’entreprise, étatique ou
privée. Pour ce faire, la même res-

ponsable a plaidé pour que les deux
parties se donnent les moyens de
mener une recherche collaborative
centrée sur les besoins "réels" du
secteur socio-économique et tenant
compte de l’évolution rapide des
technologies. Présent à ce forum, le
P-dg du groupe Gitra, Rachid Bayas-
li, a expliqué que l'objectif de la si-
gnature de la convention de partena-
riat est de développer la R&D (recher-
che et développement) au niveau de
l'entreprise et d'assurer une forma-
tion continue aux cadres du groupe
de travaux publics. Cette relation en-
treprise-enseignement supérieur
existe, mais "n'est pas assez forte",
souligne M. Bayasli. Il souhaite que
le monde universitaire et celui de l'en-
treprise dans le secteur des travaux
publics puissent collaborer sur d'am-
bitieux projets et développer l'inno-
vation dans l'entreprise. A ce propos,
le même responsable a souligné "un
problème de culture de l'innovation".
"Les techniques évoluent, ce qui in-
duit que la recherche est essentielle
pour développer les marchés et les
produits des entreprises", a-t-il esti-
mé. En outre, les organisateurs du
forum ont expliqué que cette rencon-
tre, qui a également accueilli plu-
sieurs stands d'information de filia-
les de groupes publics du BTPH, a
eu comme objectif de donner l’op-
portunité aux étudiants de découvrir
les spécificités des métiers des tra-
vaux publics et de rencontrer de po-
tentiels futurs employeurs.

ENSTP - GISTRA

Signature d'une convention de partenariat
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La rencontre nationale

aura lieu lundi et mardi

La prévention

des risques des

catastrophes au menu

Le ministère de l'Intérieur, des Collectivités
locales et de l'Aménagement du territoire
organise, lundi et mardi prochains au Cen-

tre international des conférences (CIC), Abdelatif
Rahal (Alger), une rencontre nationale sur la pré-
vention des risques des catastrophes, a indiqué
samedi un communiqué du ministère. Organi-
sée sous le haut patronage du président de la
République, Abdelaziz Bouteflika, la rencontre
verra la présence de plus de 600 participants,
notamment des acteurs et des experts nationaux
et internationaux qui se pencheront sur les prin-
cipaux axes de la stratégie nationale de préven-
tion des risques des catastrophes dans le but
de mettre sur pied un plan d'action multisectoriel
pour la période 2019-2030, a précisé le commu-
niqué. Un espace d'exposition dédié aux diffé-
rents organismes opérant dans le domaine est
prévu dans le cadre de cette rencontre, en sus
de quatre ateliers pluridisciplinaires devant émet-
tre des recommandations à même de mettre en
place des mécanismes efficaces pour une
meilleure prise en charge de ces phénomènes.

Ce lundi à Alger

Deuxième congrès

international

de médecine légale

Les travaux du deuxième congrès interna
tional de l'Académie algérienne de déve
loppement des sciences médico-légales

se tiendront les 22 et 23  octobre à Alger (lundi et
mardi), a indiqué un communiqué de l'Acadé-
mie. Le congrès qui sera organisé sous le thè-
me «Gestion médico-légale des catastrophes»
verra la participation de nombre de pays arabes,
africains et européens outre l'ensemble des opé-
rateurs activant dans ce domaine, précise la
même source. Plusieurs activités, débats et
échanges d'expertise auront lieu lors de cet évèe-
ment organisé sous l'égide du ministère de la
Santé, de la Population et  de la Réforme hospi-
talière et le ministère de l'Enseignement supé-
rieur et de la Recherche scientifique, ajoute le
communiqué. L'Académie se veut un trait d'union
avec les autres instances scientifiques pour le
développement des sciences médico-légales en
Algérie, a conclu le document.

Les forces de police des sûre
tés des wilayas d’Alger, Blida,
Oum El Bouaghi, Biskra, Bat-

na et Sidi Bel Abbes ont interpellé 81
présumés auteurs de différents cri-
mes et délits à travers le territoire de
ces wilayas, indique samedi la Di-
rection générale de la Sûreté natio-
nale. "Dans le cadre de la lutte con-
tre la criminalité, notamment la dé-
tention et le trafic de stupéfiants, les
forces de police des sûretés de wi-
laya d’Alger et de Blida, ont mené des
opérations de recherches à travers
leurs secteurs de compétence, ce qui
a permis l’interpellation de (73) indi-
vidus présumés auteurs dans divers

délits", a-t-elle souligné dans un
communiqué. Soixante et onze (71)
présumés auteurs de différents cri-
mes et délits ont été arrêtés suite à
des descentes dans plusieurs quar-
tiers de la capitale, lesquelles se sont
soldées également par la récupéra-
tion de 71 grammes de kif traité et
598 comprimés psychotropes, et des
armes blanches. Par ailleurs, les for-
ces de police judiciaire de la sûreté
de wilaya de Blida, ont interpellé deux
(02) présumés auteurs dans une af-
faire liée au trafic de drogue suite à
l'exécution d'un mandat de perquisi-
tion dans un domicile sis dans la lo-
calité de Larbaa, a ajouté la même

source. La perquisition a permis éga-
lement la récupération de plus de 500
grammes de kif traité, a-t-on encore
souligné.  A Oum El Bouaghi, les élé-
ments de la police judiciaire qui agis-
saient sur information, faisant état
qu’un groupe d’individus suspects en
possession d’une quantité de com-
primés psychotropes à hauteur de la
ville, ont interpellé récemment 5 pré-
sumés auteurs impliqués dans une
affaire liée au  trafic de psychotropes
et ont récupéré 720 comprimés psy-
chotropes. Dans le même contexte,
les éléments de la police judiciaire
relevant de la sûreté de wilaya de Bis-
kra, ont interpellé un présumé auteur
à bord d’un véhicule au centre ville, en
possession de 476 comprimés psy-
chotropes. Dans le cadre de la lutte
contre la criminalité notamment le tra-
fic de drogue, les forces de police des
sûretés de wilaya de Batna et de Sidi
Bel Abbes, ont interpellé récemment
2 présumés auteurs impliqués dans
une affaire liée au trafic de drogue, et
ont récupéré 7,7 kg de cannabis.

Direction générale de la Sûreté nationale

Plus de 80 présumés auteurs

de différentes crimes et délits interpellés

Grande Mosquée d'Alger

La Radio nationale lance le concours de

poésie «Prix El Manara»

Emigration clandestine

Arrestation de passeurs à Mostaganem

Le groupement territorial de la
Gendarmerie nationale a
réussi à neutraliser récem-

ment à Mostaganem des passeurs
qui organisaient la traversée en mer
au profit de candidats à l’émigration
clandestine, a-t-on appris, vendredi
de ce corps de sécurité. Les investi-
gations menées par les éléments de
la Gendarmerie nationale ont permis
de les mener tout droit vers le ven-
deur de la barque utilisée pour la tra-
versée des candidats à l’émigration
clandestine et qui s’est renversée
jeudi 11 octobre au large des côtes
de Mostaganem, a indiqué la même
source. Les recherches ont permis
d’approcher les deux passeurs à la

tête de ce réseau, organisateurs de
la traversée clandestine qui s’est
soldée par le sauvetage de 13 indivi-
dus et la disparition en mer de 4
autres. Le procureur de la Républi-
que près le tribunal de Mostaganem
a condamné le vendeur de la barque
à une peine de 18 mois de prison
ferme, avec une amende d’une va-
leur de 100.000 DA et le premier
passeur à une peine de prison de
8 mois ferme, a-t-on ajouté de
même source. Le deuxième pas-
seur a été condamné à payer une
amende de 50.000 DA tandis que les
autres personnes arrêtées doivent
payer une amende de 20.000 DA, a-
t-on indiqué.

La Radio nationale a annoncé le lance
ment du concours de poésie "Prix El
Manara" dédié à la Grande Mosquée

d'Alger avec la participation de l'Office national
des droits d`auteur et droits voisins (ONDA).
Les inscriptions sont ouvertes jusqu'au 30 oc-
tobre prochain, précise jeudi la Radio natio-
nale dans un communiqué. Placé sous le haut
patronage du président de la République, M.
Abdelaziz Bouflika, ce Prix porte sur la descrip-
tion de cet édifice attendu par l'ensemble des
musulmans dans le monde en tant que sour-
ce de diffusion de la modération et du juste
milieu et la promotion du dialogue et de la
coexistence dans la paix et la sécurité, a indi-
qué la Radio nationale. La participation est
ouverte à tous les poètes algériens à la condi-
tion de concourir, chacun, avec un seul poème
en langue arabe classique, de 30 à 40 vers ou
de 50 à 60 lignes pour la poésie en prose. Le
meilleur poème sera récompensé d'un prix
de 1 million de DA et les deux suivants (deuxiè-
me et troisième) des prix d'encouragement de
500.000 DA chacun. Les textes, auxquels se-

ront joints la pièce d'identité, le CV en langue
arabe, une photo récente, l'adresse postale et
électronique et le numéro de téléphone, doi-
vent être déposés au niveau du bureau d'or-
dre au 8e étage du siège de la Radio nationa-
le, en une copie imprimée en Word et une autre
sur CD dans une enveloppe fermée portant la
mention "Prix El Manara Echaaria" ou envoyés
à l'adresse de la Radio nationale (21 Boule-
vard des martyrs Alger) ou à l'adresse électro-
nique (prixmanaraalgerian-radio.dz). Pour plus
de détails sur ce concours, les intéressés
peuvent consulter le site officiel de la Radio
algérienne (www.radioalgerie.dz).
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*Par Yahia Dellaoui

J’ai endossé très volontiers de sur
gir vous parler de la formation des
docteurs en pharmacie, car j’ai la

charge depuis près de 33 ans dans l’en-
cadrement et la formation des lauréats
au Baccalauréat scientifique, où nous
nous efforçons de dispenser une forma-
tion la plus adaptée pour fournir à la san-
té publique des cadres rapidement opé-
rationnels. Actuellement, c’est le temps
des souvenirs qui semble structurer
l’imaginaire de quelques exceptionnels
vrais hospitalo-universitaires qui sévis-
sent encore dans nos facultés des Scien-
ces médicales ! On dit que le temps nous
emporte. Et pourtant ça, j’en suis certain.
Souvenirs, souvenirs. Très souvent et il
est malheureux de le dire, les étudiants
qui se lancent dans les études de phar-
macie, ne le font pas par vocation: les
critères de ce choix sont bien vagues et
conditionnés par des facteurs divers plus
souvent subjectifs qu’objectifs. Dans ces
conditions, ceux qui font pharmacie,  alors
que peut-être, ils devraient faire autre cho-
se, vont traverser  le cycle des études avec
une attitude passive; ils vont subir un en-
seignement, s’en imprégner superficiel-
lement pour pouvoir être repêchés aux
examens et terminer sans vocation, ni
formation professionnelle bien précise.
Après des tentatives dans des secteurs
d’activité de haute technicité, la plupart
de nos jeunes pharmaciens, alors cons-
cients de leurs lacunes, vont se rabattre
sur l’officine, solution de la moindre utili-
sation d’un diplôme dont il doute alors
du sérieux et de la finalité. Il faut ajouter
enfin, à ces facteurs une insuffisance de
structures d’accueil ; nous ne pouvons
pas dire que l’industrie pharmaceutique
soit florissante chez nous ou que des la-
boratoires couvrent  tout le territoire. En
effet, au niveau de la conception du mé-
dicament (recherche, synthèse, fabrica-
tion) la tâche reste immense ; nous som-
mes encore très largement tributaires de
l’industrie étrangère. Au niveau de la bio-
logie clinique, des lacunes sont très gra-
ves ; seuls les grands centres ont une
couverture biologique suffisante pour fai-
re face à toutes les exigences de la chi-
mie moderne. C’est au vu de ce bilan,
que l’on doit étudier  les corrections et
les améliorations à apporter à la profes-
sion. Fascinées par le modèle de For-
mation Occidentale, nos facultés n'ont
pas toujours su repenser leur program-
me et leur finalité. La vieille Europe, qui
se cherche encore, dans ce domaine,
nous a, d'une certaine manière, empê-
ché de donner naissance à un enseigne-
ment pharmaceutique intégré à notre
milieu. Mais tous les universitaires algé-
riens ne sont pas résignés. Bien au con-
traire. Ils sont en train de réfléchir sur la
réforme des programmes. Ils cherchent
à établir une adéquation entre les besoins
réels de notre pays avec le profil du phar-
macien. En effet, le jeune pharmacien qui
achève ses études, se trouve confronté à
des problèmes concrets auxquels il n'a
jamais été préparé: problèmes de ges-
tion, problèmes psychologiques, spécifi-
ques à notre population, problèmes d'in-
sertion dans l'équipe médicale à l'hôpi-
tal, problèmes liés à l'exercice de la pro-
fession dans des milieux déshérités,
etc... Il s'agit donc d'avoir l'audace d'en-
treprendre, dans une première étape,

une vaste campagne de consultation qui
donnerait voix au chapitre à tous ceux qui
peuvent formuler des idées nouvelles
capables de rapprocher davantage le
pharmacien des réalités de son environ-
nement algérien.
- Faut-il continuer à enseigner un pro-
gramme appris dans les facultés euro-
péennes qui ne correspond en aucun cas
à notre pathologie?
- Faut-il dispenser des cours magistraux
alors que dans certains pays, des ate-
liers de recherche et de réflexion ont pris
le pas sur les «amphis» du début du siè-
cle?
- Faut-il délivrer un diplôme unique de
pharmacien pour des étudiants qui n'ont
pas suivi le même cursus en Algérie?
- Faut-il laisser en suspension et à titre
d'exemple des travaux de thèses finali-
sées, soutenables et validées?
Si la formation continue devient une né-
cessité absolue pour toute personne as-
sumant une responsabilité au sein de la
santé publique, en particulier, la forma-
tion des cadres au niveau de l'université
doit elle-même évoluer afin qu'elle
s'adapte aux besoins de la société. En
ce qui concerne l'Algérie, je peux dire que
les professions pharmaceutiques ont
pleinement joué leur rôle au service de la
Santé et de l'Economie. Elles ont suivi le
rythme du développement rapide qu'a
connu le pays depuis l'indépendance.
Pour situer le problème de la formation
du pharmacien dans ce contexte, permet-
tez-moi de donner un aperçu de la situa-
tion de la pharmacie et des pharmaciens
en Algérie. Actuellement, plus d'un millier
de pharmaciens exercent en Algérie.
Leur répartition par secteur d'activité est
la suivante :
- Pharmaciens « Officines ».
- Pharmaciens grossistes répartiteurs.
- Pharmaciens biologistes privés.
- Pharmaciens assurant la représenta-
tion scientifique des laboratoires.
- Pharmaciens exerçant une activité tech-
nico-administrative.
- Pharmaciens des hôpitaux.
- Pharmaciens biologistes hospitaliers.
- Pharmaciens résidents en biologie cli-
nique et sciences fondamentales.
- Pharmaciens exerçant des fonctions
diverses dans le secteur public ou semi
étatique.
- Cadres des départements de Pharma-
cie.
Des textes législatifs font de la profes-
sion l'une des plus réglementée en Algé-
rie. Ainsi, chaque confrère exerce dans
un cadre juridique bien défini. La forma-
tion des pharmaciens exerçant en Algé-
rie a été assurée traditionnellement, et

pour des raisons historiques à la faculté
mixte de pharmacie et de médecine d'Al-
ger-centre. Cependant, après l'indépen-
dance, cette formation s'est quelque peu
diversifiée. Des pharmaciens, quoique
en petit nombre, ont été formés dans les
autres pays francophones, essentielle-
ment en Belgique et plus rarement en
Suisse. Il faudrait ajouter qu'un certain
nombre de pharmaciens ont été formés
en Algérie, et quelques rares autres dans
les pays du Moyen-Orient, notamment en
Egypte, Syrie et Irak. L'enseignement de
la pharmacie en Algérie, et plus précisé-
ment à la Faculté d'Alger, a débuté avant
la faculté de pharmacie de Paris de 15
ans. Cette Faculté a déjà sorti 4 promo-
tions ; totalisant un nombre limité de phar-
maciens algériens. L'Enseignement pro-
digué est fortement inspiré des program-
mes des Facultés Françaises.
La question qui se pose à nous, et qui
est à l'ordre du jour dans notre pays, est
la suivante :
- LA FORMATION DE NOS PHARMA-
CIENS, REPOND-ELLE A NOS BESOINS,
TANT SUR LE PLAN QUALITATIF QUE
QUANTITATIF?
- Dans quel sens, cette formation doit-
elle évoluer pour permettre aux profes-
sions pharmaceutiques de jouer pleine-
ment leur rôle au service de la Société
Algérienne ?

LES PROBLEMES
On peut dire, sans risque de se tromper,
que le pharmacien sortant de la Faculté
trouve des difficultés énormes pour as-
sumer ses responsabilités, quel que soit
le domaine d'activité qu'il a choisi pour
faire sa carrière. Ce qui montre, qu'ac-
tuellement, les études en pharmacie n'ont
pas pour finalité de donner aux étudiants
un métier, mais plutôt une formation de
base qui est supposée suffisante pour
permettre au futur diplômé d'exercer son
art, dans les différents domaines où il est
réputé apte à exercer. Cette situation est
le résultat du fait que, formés à l'étranger,
ou dans notre Pays, selon un modèle
étranger, nos jeunes confrères acquiè-
rent une formation qui, le moins que l'on
puisse dire, ne répond pas à nos be-
soins. J'irai même jusqu'à dire qu'elle ne
répond plus aux besoins du pays que
nous avons pris pour modèle, car ce pays
est en train d'étudier la réforme de ses
propres études en pharmacie. Historique-
ment, les pharmaciens de l'ancienne
génération, ont été formés en France se-
lon un modèle qui a été, depuis modifié,
voilà une trentaine d'années. Le Cursus
des études en pharmacie commençait
par une année de stage obligatoire dans

une Officine, sous la responsabilité d'un
Maître de stage. La dernière année des
études devait permettre à la faculté de
juger à travers les examens définitifs de
l'aptitude de l'étudiant de 6ème année, à
exercer sa profession de pharmacien, et
ce, en s'assurant de ses niveaux de con-
naissances, tant sur le plan théorique
que pratique. Le développement extraor-
dinaire des connaissances scientifiques
et la nécessité d'inclure dans les pro-
grammes d'Enseignement, d'une maniè-
re continue, les nouvelles acquisitions
scientifiques et techniques, faisait obli-
gation comme c'est le cas de nos jours,
aux autorités administratives et universi-
taires de mettre au point des réformes
touchant aux études de pharmacie. Il est
bien clair que la réforme qui a été adop-
tée en France, a sacrifié le côté «forma-
tion professionnelle du pharmacien », au
profit de sa formation scientifique, car elle
avait pour objectif de préparer les futurs
diplômés à une carrière des spécialis-
tes, qui en fait, n'était l'apanage que d'un
nombre relativement restreint de diplô-
més. La majorité de nos jeunes confrè-
res, surtout dans notre pays se destinait
à exercer dans l'Officine, qui se trouve être
la première priorité pouvant répondre aux
besoins de notre population. Il est en ef-
fet, indéniable que dans les 20 premiè-
res années d'indépendance, c'est l'acti-
vité de pharmacien d'officine qui a absor-
bé l'écrasante majorité des pharmaciens.

LES DIFFICULTES
Je citerai quelques exemples pour illus-
trer les difficultés qui existent actuellement
pour les jeunes confrères, pour affronter
leur métier.
UN DIPLOME UNIQUE
Dans le cas de l'Officine :
Le jeune diplômé n'est pas suffisamment
formé pour affronter les difficultés d'ins-
tallation, car il ignore tout des problèmes
financiers, et de gestion qu'il est obligé
de résoudre pour pouvoir s'installer. Il se
trouve complètement désorienté par des
informations souvent contradictoires qu'il
recueille auprès de différentes person-
nes : confrères aînés, banques, grossis-
tes, administration...
De plus, ignorant en général les notions
inhérentes à la gestion des stocks de
médicaments, il se trouve contraint de
chercher un collaborateur qualifié pour
l'aider dans cette tâche, ce qui est de na-
ture à lui créer des difficultés, du reste,
légitimes avec un confrère aîné, qui voit
d'un mauvais œil qu'un jeune pharma-
cien vienne lui débaucher son personnel
en infraction aux règles de déontologie
pharmaceutique. Le problème le plus
grave résulte incontestablement du fait,
que les facultés délivrent un diplôme uni-
que pour des étudiants qui n'ont pas sui-
vi le même cursus des études. En effet,
si on considère le cas d'un étudiant qui a
choisi de suivre l'option biologie clinique;
il suit en 6 années des cours et des sta-
ges qui l'éloignent complètement de ses
camarades qui ont opté pour la filière «
Officine ». La réglementation en vigueur
fait que les diplômés quelle que soit leur
« pré-spécialité », ont les mêmes droits,
et en particulier, celui d'exercer en Offici-
ne. Or, pour celui qui a choisi la filière
biologie clinique, sa formation le rend
inapte à exercer en Officine.

Lettre à ceux qui dirigent les facultés de médecine:

L’encadrement  va à vau-l’eau

*Professeur / Président du CPRS / CPN de
Thérapeutique  et Journaliste. CHU Oran
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Gravement malades, ils vivent le calvaire d'une mauvaise santé

La Radieuse rend visite aux journalistes,

Khellil Reguig et Nacer Chérif

Fidèle à ses traditions de soli-
darité et de soutien, la Radieu-
se présidée par Chafi Kada, a

rendu visite en leurs domiciles aux
deux journalistes, messieurs Khellil
Yssad Reguig, âgé de 65 ans et qui
avait collaboré avec La Nouvelle Ré-
publique d'Oran, Ouest Tribune et
pendant plus de 15 ans avec le quoti-
dien Liberté. Khelil Yssad a subi deux
opérations au niveau du coeur qui l'ont
traumatisé, ce qui fait qu'il vit actuelle-
ment une période très difficile sur le
plan de la santé et il se trouve alité.
Quant à M.Nacer Chérif, ex-arbitre fé-
déral, il avait travaillé pendant 25 ans
avec plusieurs titres de presse, com-
me Le Soir d'Algérie, l'Expression,
Olympic (El Watan), l'Echo d'Oran,
Goal et Ouest Tribune. Il a été atteint

par la redoutable maladie d’Alzheimer
et n'a plus l'usage de ses jambes. La
délégation de la Radieuse, compo-
sée, outre son président, de plusieurs
figures emblématiques du football
national, Hansal Mohamed, Foussi
Tayeb, Benchiha Nacer, Oukili et Mes-
saoudi, a rendu un vibrant hommage
aux deux figures journalistiques en
leur remettant des diplômes d'hon-
neur. L'épouse de M.Khellil Yssad a
déclaré: «des médailles de mérite,
des aides financières et des cadeaux
et ceci dans un climat plein d'émo-
tion. Reguig était très déprimé et abat-
tu moralement, en raison de sa mala-
die délicate. Nous sommes très tou-
chés par votre visite de reconnaissan-
ce et de solidarité. Vous avez remar-
qué la joie sur son visage, une joie

que nous n'avions pas vu depuis très
longtemps. Son amour pour cette no-
ble mission de journaliste lui avait fait
oublier son devoir familial et sa santé.
Merci beaucoup pour cette visite». De
son côté, Rafik, le fils de Nacer Cherif
s'est dit lui aussi très touché par la vi-
site de la délégation de la Radieuse:
«Mon père a fait son devoir, en tant
qu'arbitre puis journaliste, avec une
grande honnêteté, intégrité et loyauté.
Votre visite et votre reconnaissance ont
créé la joie au sein de notre famille.
C'est surtout ce qui nous manquait.
Notre père a passé toute sa jeunes-
se au service du sport et de la presse
sportive. Votre geste envers notre fa-
mille nous a profondément touché,
surtout avec la présence de son ami
de toujours Hansal Mohamed».

Le forum du Centre de recher-
che en anthropologie sociale
et culturelle (CRASC) d’Oran a

consacré, jeudi, ses débats à l’ouvra-
ge collectif "Le théâtre d’Abdelkader
Alloula, le texte et la scène", réalisé
par Mohamed Daoud, universitaire et
chercheur. Dans sa présentation, Mo-
hamed Daoud a indiqué que l’ouvra-
ge, édité par le CRASC, est le fruit du
colloque international sur Abdelkader
Alloula, organisé en 2014 à Oran à l’oc-
casion du 20ème anniversaire de son
assassinat, en tant que recueil d'inter-
ventions de plusieurs universitaires al-
gériens et étrangers sur l’œuvre du
défunt dramaturge abordant trois axes
essentiels, à savoir l’expérience de
l’écriture théâtrale chez Abdelkader Al-
loula et l’influence de la tradition popu-
laire dans ses œuvres, l’influence
étrangère dans les œuvres du drama-
turge algérien. L'auteur de l'ouvrage a
cité quelques chapitres, notamment
celui abordant l’intervention d’Ahmled
Cheniki, pour qui la pièce "El Meida"
de Alloula, a constitué une véritable
révolution dans le théâtre et un tour-
nant dans la carrière du dramaturge
qui a ainsi entrepris une nouvelle ex-
périence du théâtre sous l’influence
de la "halqa ", du "goual" et du conte
populaire. Pour sa part, Mourad Se-
nouci, directeur du théâtre régional

CRASC

Présentation du nouvel ouvrage collectif

«Le théâtre d’Abdelkader Alloula»

d’Oran a souligné que l’œuvre de Ab-
delkader Alloula a laissé une em-
preinte indélébile sur le théâtre algé-
rien et sur la recherche académique,
rappelant que Alloula a utilisé une lan-
gue médiane entre l’arabe classique
et le dialecte à la portée de tous. Lors
des débats, les intervenants se sont
accordés que Alloula a jeté les bases

d’une nouvelle piste dans le théâtre
que les chercheurs et dramaturges
doivent fructifier et que la halqa, le
goual, le patrimoine culturel, la socié-
té, le théâtre mondial forment, en quel-
que sorte, l’imaginaire du dramatur-
ge Abdelkader Alloula. Lors de cette
rencontre, une séance de vente-dédi-
cace de cet ouvrage a été organisée.

Pour son raccordement

aux complexes GNLZ et GNL3Z

Helios signe un contrat avec le

groupe américain «Air Products»

Un contrat de partenariat a été signé, jeudi soir au siège de Aval à Oran,
entre la société Helios (filiale de  Sonatrach) et le groupe américain
«Air Products» pour la concrétisation du projet de son  raccordement

aux complexes de gaz naturel liquéfié (GNLZ et GNL3Z) de Bethioua à l’est de
la wilaya. Ce contrat a été paraphé par le Président directeur général de la
société Helios Mohamed Dahmane et du directeur de «business dévelop-
ment» du groupe américain, Arnold juger, en présence du Président directeur
général de Sonatrach, Abdelmoumene Ould Kaddour et de cadres de ce grou-
pe pétrolier. Ce contrat d’investissement suivant la règle (51/49) d’un coût de
30 millions de dollars US permettra d’augmenter l'approvisionnement en gaz
de la société Helios située dans la même zone produisant de l’hélium et
l’azote, par les deux complexes précités. Le Pdg de Helios, Mohamed Dahma-
ne a indiqué, à la presse à l’issue de la signature du contrat, que la délai de
raccordement au complexe GNLZ est de 10 mois et celui au complexe GNL3Z
est de 18 mois.  Pour sa part, le directeur de «business development», Arnold
Juger a valorisé ce partenariat entre son groupe et Sonatrach, soulignant qu'il
sera élargi à d’autres domaines.

Le Bootcamp et la semaine de rencontres éco-
nomiques et culturelles #AICYOran2018, débu-
te demain, Dimanche 21 OCTOBRE à Jurex Itek
(5 rue BENKADDAR MOHAMED, Gambetta, Oran).

Le programme de

la journée de lancement

StartUp Challenge

10H:
Introduction: présentation du programme AICY et
de l’équipe Welcoming Diasporas
Intervention des experts Amira HAMDAD (Fonda-
trice et directrice, JurexItek). Aziz NAFA (Chercheur
au CREAD, responsable d'équipe de recherche
"Dynamiques Organisationnelles, Economiques
et Sociales). Ammar KHADRAOUI (Asmos Con-
sulting, Académie de la transformation).
12H30:
Buffet  (offert par nos partenaires Muscovado et
Messerghine)
14h00:
Animation "African innovation Quizz" par l'équipe
AfricaIsCallingYou.
14h45
Pitchs de nos 11 porteurs de projets sélection-
nés entrant dans le programme.
Rencontre Bootcampers <> mentors : Questions/
réponses
16H30
Clôture de la journée
Tout au long de la journée: Présentation de Stands
: Les Nomades algériens, Lamsa, L’académie
de la transformation.

Le 8ème congrès de

Pneumologie en novembre

Plus de 300

participants attendus

à l'EHU d'Oran

Plus de 300 participants prendront part au
8ème congrès de pneumologie de l'Eta
blissement hospitalo-universitaire (EHU)

d'Oran «1er Novembre 1954», prévu les 7 et 8
novembre prochain, a-t-on appris de cet établis-
sement sanitaire. Trois thèmes principaux ont été
retenus pour ce congrès, à savoir l'asthme  et
l'allergie, la broncho pneumopathie chronique
obstructive (BPCO) et les  pathologies respiratoi-
res professionnelles, a indiqué à l'APS, le Pr Sa-
lah Lellou, chef de service de pneumologie de
l'EHU. «Ce sont des pathologies qui posent un
problème de santé publique et nous  nous de-
vons bien les étudier et cerner afin de trouver les
solutions et traitements adéquats», a-t-il précisé.
Des spécialistes algériens, tunisiens et français
se retrouveront, deux jours durant, pour examiner
la situation des maladies respiratoires en Algérie
et dans le monde ainsi que les progrès enregis-
trés dans la prise en charge des différentes pa-
thologies liées à la pneumologie (diagnostics et
traitements). Cette manifestation scientifique
constitue pour les jeunes médecins et les rési-
dents à la fois un forum d'échanges avec les spé-
cialistes et un espace de formation continue. Dans
ce cadre, il est prévu pour eux des ateliers portant
sur trois sujets à savoir les tests cutanés allergo-
logiques, la réhabilitation pulmonaire et le scan-
ner dans la BPCO, a noté le même spécialiste.
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Poursuivant son programme de
visites et d’inspections pour
une continuité des acquis et

un nouvel élan de la wilaya aussi bien
pour une prise de contact avec les
citoyens et par l’occasion s’enquérir
des différents projets structurants
destinés à répondre aux attentes et
préoccupations relatives au quotidien
des habitants de la wilaya avec ses
52 communes notamment le loge-
ment, la santé, le sport et l’éducation.
Le nouveau responsable de l’exécu-
tif, Ahmed Abdelhafid Saci, n’a depuis
son installation ménagé aucun effort
pour entamer ce jeudi sa quatrième
visite de terrain cette fois-ci dans le
sud de la wilaya à savoir la daïra de
Telagh située à 50 km au sud du chef-
lieu de la cité de la Mekerra où 1.190
logements font l’espoir et l’attente des
habitants de la région repartis entre
840 logements au chef-lieu de la daï-
ra,100 logements à Teghalimet, 130
logements à Mezaourou et 120 loge-
ments à Daya. Différentes étapes ont
marqué le programme de la visite du
premier responsable de la wilaya à
travers les différentes communes re-
levant de la compétence de la ville de
Telagh, capitale des hauts plateaux à
savoir Teghalimat, Mezaourou Daya et
Telagh où il a inspecté différents pro-

jets inscrits au programme quinquen-
nal 2010/2014, tout en étant toute ouïe
aux préoccupations de la société civi-
le de chaque localité. Accompagné
des autorités locales civiles et militai-
res et des membres de l’exécutif, Mr
Saci s’est rendu en premier lieu au
niveau de la commune de Teghalimet
où il a inspecté le chantier destiné à la
réalisation de 80 logements publics
locatifs (LPL) pour une enveloppe de
193.759.882,09DA puis à Mezaourou
où 130 logement LPL et 60 logements
groupés font l’objet de concrétisation
ainsi que 30 logements sujets à un
contentieux. A cet effet, en matière de
logement et autres infrastructures, le
responsable n’a pas manqué de met-
tre l’accent sur la gestion du temps et
le respect des délais de réalisation. A
Daya, la délégation de wilaya s’est en-
quise de l’état d’avancement des dif-
férents projets à réaliser notamment
les 100 logements publics locatifs et
un lycée d’une capacité 800/200 R im-
planté dans la localité de Daya pour
une enveloppe de 365.500.000.00 DA
et d’un taux physique de 90 % avant
de se rendre dans la localité de Ta-
malaka où la délégation s’est attar-
dée à l’école primaire Boukerfah
Omar, objet d’une réhabilitation pour
une enveloppe de 1.995.094.50 DA.

Au niveau du chef-lieu de la daïra, le
responsable de l’exécutif a inspecté
différents projets structurants à savoir
les projets des 103 logements ruraux
groupés, des 100 logements publics
locatifs programme RHP 2009 et quin-
quennal 2010 /2014 ; 100+100 loge-
ments publics locatifs pour un mon-
tant 254.515.735,84 DA et
253.479.554,11 DA. La délégation de
wilaya a par la suite procédé au choix
du terrain destiné à la réalisation de
logements AADL avant de se rendre
au niveau du site destiné à la cons-
truction d’un dalot dans le cadre de la
modernisation de la route N94 entre
Telagh et limite de la wilaya de Saida
sur 15 km d’un impact sur la popula-
tion afin de protéger la ville des inon-
dations et améliorer l’écoulement
des eaux au niveau d’oued Telagh.
La délégation de wilaya n’a pas man-
qué d’être au rendez-vous de la so-
ciété civile organisé à l’occasion au
niveau du centre culturel où le pre-
mier responsable de l’exécutif a été
toute ouïe aux doléances des élus et
des citoyens notamment en matière
de logements, de santé publique et
éducation des enfants avant de ré-
pondre aux différentes préoccupa-
tions de ces derniers.

Mohamed Nouar

Sidi Bel-Abbès

Le wali en visite

dans les hauts plateaux de la wilaya

El Bayadh

Lancement des festivités

commémorant la journée

nationale de l’émigration

Les cérémonies marquant la journée na
tionale de l’émigration, coïncidant avec le
57ème anniversaire des manifestations

du 17 octobre 1961, ont débuté mercredi à El
Bayadh, en présence du ministre des Moudjahi-
dine Tayeb Zitouni. Les festivités commémorati-
ves auxquelles ont pris part les autorités civiles
et militaires et des membres de la famille révolu-
tionnaire, ont débuté par une cérémonie de dé-
pôt d’une gerbe de fleurs au carré des martyrs
du chef-lieu de wilaya et la lecture de la Fatiha à
la mémoire des chouhada. Le programme de
commémoration de cette journée historique com-
prend une cérémonie en l’honneur de la famille
révolutionnaire, une conférence sur le sens et la
portée de cette journée nationale de l’émigra-
tion, prévue à l’institut national spécialisé de for-
mation professionnelle "Bensaidi Abdelaali" d’El
Bayadh, et la signature d’une convention entre la
direction locale des Moudjahidine et celle de la
santé et la population. Tayeb Zitouni procédera,
à cette occasion, à l’inauguration d'une stèle dé-
diée à la résistance populaire menée par Cheikh
Bouamama, érigée à l’entrée Est du chef lieu de
wilaya, d’une salle polyvalente au nouveau pôle
urbain d’El Bayadh, baptisée du nom du chahid
"Youcefi Boucherit".

L’agence CNAS de Tissemsilt
a réservé des espaces dans
le centre universitaire de Tis-

semsilt pour informer  les étudiants
sur leurs droits et obligations en
matière de sécurité sociale. L’Agen-
ce CNAS de Tissemsilt (Caisse na-
tionale des assurances sociales des
travailleurs salariés) organise une
campagne d’information au profit
des étudiants, à partir du 21 octo-
bre 2018, ayant pour thème “La
sécurité sociale vous accompa-
gne durant votre parcours univer-
sitaire” et ce, dans l’ensemble des
établissements universitaires du ter-
ritoire national. Dans ce contexte,
l'agence CNAS de la wilaya de Tis-
semsilt a réservé des espaces d’in-
formation au centre universitaire «
Ahmed Ben Yahia Al-Wancharissi »
de Tissemsilt afin de permettre aux
étudiants de s’informer sur les pro-

cédures d’affiliation à la sécurité so-
ciale. Des communications seront
présentées sur les avantages offerts
par la sécurité sociale, et cet évène-
ment permettra aux étudiants qui ont
déposé les demandes de carte Chi-
fa de se rapprocher des structures
de la CNAS pour les récupérer. La
CNAS vise à travers l’organisation de
cette manifestation à informer les étu-
diants sur leurs droits et obligations
en matière de sécurité sociale, no-
tamment les procédures législatives
prévues par la réglementation en vi-
gueur qui leur permettent d’avoir la
qualité d’assuré social, après leur
immatriculation, afin de bénéficier
des prestations en nature en matiè-
re d’assurance maladie, ainsi que la
protection des accidents du travail.
Le directeur d’Agence CNAS de Tis-
semsilt, Dr Abdessalem Hadjar, nous
confirme que la sécurité sociale re-

vêt une importance primordiale pour
toutes les catégories d'assurés so-
ciaux et leurs ayants droit, et c'est la
raison pour laquelle l'amélioration du
service public et les conditions de leur
prise en charge sont les priorités du
plan stratégique de la CNAS (2017-
2019). Il  précise que le  système de
sécurité sociale est l'un des
meilleurs systèmes développés en
matière de protection sociale et de
modernisation afin de répondre aux
exigences des citoyens.  Des jour-
nées d'information sont prévues les
21 et 22 octobre dans l'enceinte du
centre universitaire  « Ahmed Ben
Yahia Al-Wancharissi » de Tissem-
silt (portes ouvertes), et des formu-
laires “Sécu 01” seront remis aux
étudiants pour faciliter leur affiliation
à la sécurité sociale et l'obtention de
la carte Chifa.

M’HAMED B.

CNAS de Tissemsilt

Une campagne d'information au profit

des étudiants du centre universitaire

Adrar

Appel à la création d’une

Charte de gestion de ces

réserves hydriques

L es participants à une journée d’étude sur
"la gestion de la ressource hydrique sou
terraine" organisée lundi à Adrar, ont mis l’ac-

cent sur l’intérêt de création d’une Charte de gestion
de ces réserves hydriques. Les participants à cette
rencontre tenue à l’université d’Adrar à l’initiative de
l’Agence du bassin hydrographique du Sahara (ABH-
S, basé à Ouargla), ont souligné l’importance d’une
Charte de gestion de la ressource hydrique souterrai-
ne qui aidera au règlement des dysfonctionnements
dans l’exploitation de cette ressource vitale. La né-
cessité de recenser les forages réalisés anarchi-
quement et sans autorisation, voire même les fo-
rages autorisés et réalisés de manière non con-
forme aux normes d’usage, de sorte à permettre
une exploitation rationnelle des eaux souterrai-
nes, a été soulignée lors de la rencontre. Les par-
ticipants, entre chercheurs et représentants des
services de gestion des ressources en eau, de
l’urbanisme, des collectivités locales et de l’environ-
nement, ont soulevé un projet de gestion des aquifè-
res souterrains, appelant, entre autres, à réactiver les
plans de réhabilitation du système hydraulique tradi-
tionnel des foggaras. Ils ont plaidé, à ce propos, pour
la valorisation du rôle de l’Observatoire des Fogga-
ras, créé en 2012, de manière à déployer davantage
d’efforts dans le domaine des statistiques et de la
sensibilisation. Cette journée d’étude vise à sensi-
biliser les différents acteurs concernés sur la pré-
servation de la ressource hydrique souterraine,
au regard de la multiplication des aspects de pol-
lution et d’exploitation anarchique et abusive de
l’eau, du fait d’un accroissement de la demande,
constituant ainsi un "défi" direct sur les réserves
hydriques souterraines, au double plan qualitatif et
quantitatif. Les travaux de cette journée d’étude de-
vront être couronnés par un plan d’action à soulever
aux autorités locales pour sa valorisation, sachant qu’il
renferme des volets de sensibilisation ciblant les agri-
culteurs, les industriels et les citoyens. Le plan d’ac-
tion prévu comprendra également les modalités de
préservation de la ressource hydrique souterraine en
recourant à un usage scientifique et rationnel des fer-
tilisants et en évitant les rejets anarchiques de dé-
chets et leur effets préjudiciables sur les eaux souter-
raines, selon les organisateurs.
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Une station de déminéralisa-
tion de l’eau potable a été
mise en exploitation dans la

commune frontalière d’El-Borma (420
km Est d’Ouargla), dans le but d’amé-
liorer la qualité de l’eau à la satisfac-
tion de la population. Réalisée au ni-
veau du quartier Chouachine, pour un
investissement de près de 80 millions
DA puisé du programme communal
de développement (PCD), cette sta-
tion, d’une capacité de 50 m3/heure
d’eau déminéralisée, a été mise en
service mercredi par les autorités de
la wilaya, dans le cadre de la commé-
moration de la journée nationale de
l’émigration (17 octobre 1961). Troi-
sième du genre dans la région, cette
station a été raccordée à un château
d’eau de 500 m3 devant alimenter la
commune d’El-Borma qui coiffe trois
agglomérations, à savoir le chef lieu
de la commune, Zenaïga et Choua-
chine, a expliqué le subdivisionnaire
des ressources en eau d’El-Borma.
La commune d’El-Borma s’est vu ac-
corder trois stations, dont la plus an-
cienne, implantée au chef lieu de la
commune, avait fait l’objet d’une opé-
ration de réhabilitation en 2016 avant
sa remise en service avec une pro-
duction de 54 m3/heure, tandis que
la seconde est localisée dans le quar-
tier de Zenaïga et offre une produc-
tion de 50 m3/heure d’eau déminéra-
lisée. Comptant une population de
près de 5.300 âmes, cette commune
frontalière a connu ces dernières an-
nées un essor en matière d’exécu-
tion des projets d’eau potable, por-

Commune frontalière d’El-Borma (Ouargla)

Une station de déminéralisation

de l’eau potable mise en exploitation

tant le taux couverture à 96%. Le wali
de Ouargla, Abdelkader Djellaoui, a,
lors de sa récente visite dans la ré-
gion, procédé aussi au lancement
d’un projet de système d’irrigation au
périmètre agricole ‘’El-Sisse’’ et du
projet réfection d’une tranche de 173
km de la RN-53-A reliant El-Borma et
Hassi-Messaoud. Le chef de l’exécu-
tif de la wilaya a, en outre, inspecté
des structures pédagogiques et un
projet de 141 logements publics lo-

catifs, avant de présider une rencon-
tre avec les représentants de la so-
ciété civile et de prendre connaissan-
ce des préoccupations de la popula-
tion locale. La commémoration de la
journée nationale de l’émigration a été
mise à profit par les autorités de la
wilaya pour remettre 50 aides à l’ha-
bitat rural, et honorer des membres
de la famille révolutionnaire et les
vainqueurs du cross-country initié
dans cette commune.

Ghardaïa

Séminaire international

sur les énergies nouvelles

et renouvelables

Le cinquième séminaire international sur les
énergies nouvelles et renouvelables se tien-
dra les 24 et 25 octobre en cours au siège de

l’Unité de recherche appliquée en énergie renouve-
lable (URAER) de Ghardaïa, a-t-on appris auprès
des organisateurs. Organisé tous les deux ans par
l’URAER de Ghardaïa, ce séminaire sur les éner-
gies nouvelles et renouvelables se veut un espace
de partage et d’échanges d’expériences profession-
nelles et pédagogiques entre les ingénieurs, les
enseignants et les chercheurs en matière d’éner-
gie propre et durable, a-t-on indiqué à l’URAER. De
nombreux experts et chercheurs nationaux et étran-
gers prendront part à ce rendez-vous biennal consi-
déré comme une tribune de partage des meilleu-
res expertises et innovations énergétiques durables
dans le monde, en vue de protéger l’avenir de la
planète et une solution idéale pour contribuer à la
réduction de la dépendance énergétique, à la pré-
servation de l’environnement , à la limitation des
émissions de gaz à effet de serre et à la lutte contre
les changements climatiques, a-t-on fait savoir. Le
Programme de l’événement a été conçu spéciale-
ment pour répondre aux problématiques énergéti-
ques propres et renouvelables et leurs applications
dans le sud de l’Algérie, a-t-on souligné. Au menu
de cet événement figurent plusieurs conférences,
workshops et ateliers sur des thématiques clés,
notamment les Systèmes photovoltaïques solaires
et hybrides, le solaire thermique, les nouvelles éner-
gies (hydrogène, pile à combustible, ...) les ressour-
ces renouvelables (énergie solaire, éolienne, bio-
masse, ...) ainsi que la maitrise de l’énergie et envi-
ronnement. Les participants auront à s’informer sur
l’expérience algérienne en matière d’énergie renou-
velable et formuler des propositions et recomman-
dations visant à renforcer la recherche appliquée
dans ce domaine, à favoriser les échanges entre
chercheurs et à attirer les jeunes à travailler dans
ce secteur, qui entre dans le cadre de la promotion
de l’économie verte. Inauguré en 1999, l’URAER de
Ghardaia est affiliée au Centre national de dévelop-
pement des énergies renouvelables.

L es essais techniques de la
première tranche de l’exten
sion du tramway de Constanti-

ne, entre la cité Zouaghi Slimane et
l’entrée de la ville Ali Mendjeli, débu-
teront "fin 2018’’, a annoncé mercredi
le wali, Abdessamie Saïdoune. Ces
essais dureront 45 jours pour vérifier
la sécurité des équipements, des tech-
niques d’exploitation et des lignes, a
indiqué le wali, à l’APS, en marge de la
célébration du 57ème anniversaire de
la Journée de l’immigration (17 octo-
bre 1961). "A ce rythme, la réception de
la première tranche de l’extension du
tramway aura lieu au plus tard au pre-
mier trimestre 2019 (février ou mars)’’,
a précisé le responsable. Les travaux
d’extension du tramway de Constan-

tine entre la station Zouaghi Slimane
jusqu’à l’entrée de la ville Ali Mendjeli,
sur une distance de 7 km, connais-
sent un taux d’avancement "excellent’’
et progressent à "une cadence accé-
lérée’’ après l’augmentation de l’ef-
fectif des équipes sur les chantiers, a
déclaré M. Saïdoune. Le chef de l’exé-
cutif local a souligné l’"impact positif"
de ce projet en matière d’améliora-
tion des conditions de mobilité des
citoyens et d’allègement de la tension
sur le trafic automobile entre les vil-
les de Constantine et Ali Mendjeli. Il a
également fait état du prochain lan-
cement des travaux du pont en struc-
ture métallique qui enjambera l’auto-
route Est-ouest dans le cadre de ce
même projet.

Tramway de Constantine

Les essais techniques avant fin 2018

Skikda

Réception fin

2019 de l'hôpital

des grands brûlés

L'hôpital des grands brûlés, en
cours de réalisation dans la
commune de Bouzaâroura (20

km à l'Est de Skikda), sera réception-
né "fin 2019'', a-t-on appris jeudi
auprès de la direction locale de la
Santé et de la Population (DSP). Une
fois les travaux achevés, cette infras-
tructure de santé sera dotée d'équi-
pements médicaux modernes, selon
les normes internationales, destinés
au traitement des brûlures dues
aux activités industrielles, a-t-on
indiqué. Cet hôpital disposera de
120 lits et occupera une superficie
totale d'environ 5,4 ha, a précisé la
direction de la Santé.  La concrétisa-
tion de ce projet, a-t-on souligné, lan-
cé à la fin de l'année 2014 et dont le
taux d'avancement des travaux est
estimé à 50 %, a nécessité la mise
en place d'une enveloppe financière
de 2,4 milliards DA. A signaler que la
réalisation de ce projet, qui a été pro-
grammée depuis l'année 2010, a en-
registré du retard par manque de fi-
nancements. La mise en service de
cette nouvelle structure de santé per-
mettra la création de 500 postes de
travail, dont 60 seront réservés aux
médecins généralistes et spécialis-
tes, et 100 autres pour les paramédi-
caux, a-t-on fait savoir.

Wali de Médéa

Une opération de recensement

des terres agricoles non-

exploitées entamée bientôt

Une opération de recensement des terres agri-
coles non exploitées  "sera entamée, dès la
semaine prochain" afin de permettre une

"meilleure orientation" de ces terres vers des filières
agricoles susceptibles de "booster le secteur et garan-
tir de nouvelles ressources", a déclaré jeudi, le wali de
Médéa, Abass Badaoui. La mi-décembre prochain a
été fixée comme date "butoir" pour l’achèvement de cette
opération de recensement qui devrait toucher les 64
communes que compte la wilaya et dont l’objectif est
d’aboutir à la "récupération" des terres fertiles, laissées
à l’abandon en vue de les "reverser" dans le portefeuilles
foncier du secteur agricole et arriver à une "optimisation
du potentiel local", a indiqué le wali, lors de l’examen en
conseil de l’exécutif du dossier de l’assainissement du
foncier agricole. Le recensement devrait toucher, selon
le chef de l’exécutif, "l'ensemble des terres non exploi-
tés, depuis des années, à des fins agricoles, y compris
ceux faisant partie des exploitations agricoles indivi-
duelles (EAI) ou collectives (EAC), afin de permettre au
secteur de l’agriculture de disposer de données sus-
ceptibles d’aider à programmer des actions ou mener
des projets contribuant à l’essor du secteur agricole
dans la wilaya", a-t-il expliqué. Des procédures de dé-
chéances de "droit de jouissance" ont été menées, au
cours des dernières années, par la direction locale des
domaines, qui ont permis la récupération de pas
moins de 383 hectares de terres agricoles relevant
du domaine privé de l’état, cédées sous forme de con-
cession à des agriculteurs "défaillants", selon le di-
recteur de cette structure, Said Bekri.
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La vie à Saïda

Etablissement hospitalier

de Sidi Booubekeur

La directrice

a fait son baluchon

Certaines sources de la direction de wilaya
de la Santé avaient affirmé, il y a quelques
jours, que le départ de la directrice de l'éta-

blissement hospitalier de la daïra de Sidi Boube-
keur, était imminent. Maintenant c'est fait, elle vient
d'être mise à l'écart par sa tutelle. Mais les raisons
restent pour le moment inconnues.  Selon une sour-
ce proche de la direction, la thèse de la mauvaise
gestion et les dépassements ne sont pas à écar-
ter. Il convient de souligner que le départ de la di-
rectrice était prévisible et pourrait avoir des inci-
dences positives sur le fonctionnement des diffé-
rents services de l'établissement en question avec
le retour de deux cadres "chassés" par la directri-
ce en question à la satisfaction de l'ensemble du
personnel.

Côté du 05 juillet: drogue et alcool saisis

03 repris de justice arrêtés

Une quantité de 23 g de kif traité et 09 bouteilles d'alcool de marque
«Pastis 51» ont été saisis par les policiers de la BRI de la sûreté de
wilaya. Et ce, dans le cadre d'une descente dans le quartier du 05 juillet.

Les policiers ont trouvé également chez les 03 malfaiteurs dont l'âge varie entre
23 et 45 ans, une somme de 10 millions de centimes. Les 03 mis en cause,
arrêtés dans deux opérations différentes, ont été présentés devant le Parquet,
indique-t-on. Un fait mérite d'être signalé, c'est que la majorité des affaires délic-
tuelles résolues l'ont été grâce aux informations fournies par les citoyens-modè-
les qui souhaitent en finir avec cette délinquance qui gagne du terrain.

De l'argent pour des

associations sportives

Une bonne bouffée

d'oxygène !

Une enveloppe financière de 6,600
milliards de centimes a été déga-
gée, jeudi dernier, par les servi-

ces de la wilaya au profit de plusieurs
associations sportives de différentes dis-
ciplines. Ont assisté à cette remise de
subventions ayant pour but le dévelop-
pement du mouvement sportif local et
pour une amélioration des performances,
le wali, le nouveau SG de wilaya et le
DJS. Et c'est au MCS football qui évolue
en Ligue 2 qu'est allée la part de lion avec
une somme de 1,5 milliard de centimes,
suivie par 500 millions de centimes aux
handballeurs du MCS. Tandis que l'équi-
pe féminine «HAWA» et le MBS, ils  ont
bénéficié de 200 millions chacun. Pour
ce qui est de la somme restante, il ap-
partient à la ligue de wilaya de football,
de la  dispatcher au profit des clubs qui
lui sont affiliés. A la fin de cette rencon-
tre, les associations sportives n'ont pas
caché leur satisfaction.

Divination et sorcellerie

à Boukhors

Un taleb-sorcier

arrêté

Détrompez-vous, ce n'est point
une légende ou une action
ubuesque et apathique. Ce

phénomène existe et il est bien implan-
té chez-nous. Il s'agit d'une pratique
non encore révolue. Selon des sour-
ces bien informées, un taleb-sorcier,
âgé de 60 ans, a été arrêté dans la cité
de Boukhors. Cela s'est passé la semai-
ne dernière. Suite à une perquisition, il a
été découvert 10 millions de centimes,
quelques comprimés psychotropes,
des amulettes et autres talismans por-
tant des signes cabalistiques en forme
d'hiéroglyphes. Cependant, quelques
adeptes de ces rites mystiques soutien-
nent que des "personnes, hommes et
femmes, en difficulté sociale et psy-
chologique le sollicitaient énormément
compte tenu de la détresse morale
dans laquelle ils se trouvaient notam-
ment dans les cas de conflit de cou-
ples et d'affaires familiales, de divorce
ou de règlement de litiges quelquefois
insolubles. Il était aussi sollicité dans
les affaires de coeur et cela toujours
selon les dires du voisinage.

Saida fait mine grise depuis l'in-
tronisation de l'Assemblée
élue de la ville avec ses 33 élus

dont 19 FLN, 9 RND et 5 du Front-El-
Moustakbal. A noter que les élus de
ces deux derniers partis gèlent leurs
activités depuis leur élection, un cer-
tain 29 novembre 2017. Aujourd'hui,
le tableau communal est au demeu-
rant obscur à tel point que les citoyens
de la ville ne croient plus à une quel-
conque crédibilité encore moins à la
"dose de miracle" pour venir à bout
d'une APC chancelante. Une assem-
blée qui se débat dans d'inextricables
problèmes accentués par la mauvai-
se foi des uns et des autres. A l'heure
où nous mettons sous presse, le con-
flit qui oppose le P/APC à quelques
élus de même obédience politique
(FLN) persiste et la question qui re-
vient sans cesse dans les discus-
sions est de savoir comment l'Admi-

nistration va réagir face à cette situa-
tion qui n'a que trop duré. «Le senti-
ment de force que les citoyens, hom-
mes et femmes, ressentent, les rend
indifférents et irresponsables». C'est
en ces termes que les Saidis décri-
vent leurs élus dont le comportement
revient sans cesse dans leurs con-
versations. Malgré les rappels à l'or-
dre du chef de l'Exécutif de wilaya, la
tension ne cesse de monter de jour
en jour et la situation s'aggrave de
plus en plus. En effet, cette assem-
blée dont on dit qu'elle est composée
uniquement de "Ouled Bled" contrai-
rement à l'Assemblée communale
précédente, censée veiller au déve-
loppement, lancer des projets, régler
les préoccupations de la population
et gérer une ville qui compte plus de
160.000 habitants, est bloquée depuis
son élection. Aucune Action sur le ter-
rain, en somme une APC "fantôme"

dont le siège grouille de monde mais
qui, en réalité, est en panne. Toutes
les tentatives de conciliation menées
par l'Administration locale pour trou-
ver un consensus pour les deux par-
ties en conflit se sont avérées vaines.
Chaque clan campe sur ses positions
et la situation semble aller directe-
ment vers un blocage qui pourra ame-
ner à la dissolution pure et simple de
l'APC. Des appels à la raison et à la
sagesse sont lancés pour convain-
cre les parties en conflit de trouver
un compromis et permettre à toute
l'assemblée élue de s'attaquer aux
problèmes de la ville. Alors de grâ-
ce Messieurs les élus, à vos mar-
ques et évitons cette situation de pour-
rissement où la honte le dispute à la
désolation et aux intérêts personnels,
tel est le désir de la tutelle et de l'ad-
ministré qui aspire à une vie propre et
descente.

L'APC de Saïda dans la tourmente !

Les élus inscrits aux abonnés absents

Revirement de situation chez
nos responsables... Hormis
le nettoyage devenu par la for-

ce des choses un leitmotiv, instruc-
tion oblige, et à ce titre, la population
locale constate que les autorités de
la wilaya ont mis le paquet en opérant
un lifting quasi-général, n'épargnant
aucune cité pouvant accrocher l'oeil.
Rénovation des trottoirs avec du bitu-
me imprimé, éclairage publique, jets
d'eau en couleurs...tous les moyens
humains et matériels ont été mobili-
sés pour rendre à Saida son lustre
d'autan. Le moins que l'on puisse est

que les citoyens de la ville de Saida
ont accueilli favorablement cette opé-
ration d'embellissement de la ville et
souhaitent qu'elle s'étale dans le
temps. L'objectif recherché est de "dé-
barrasser" Saida, la ville de gloire et
d'histoire, de certains "clichés" dégra-
dants qui l'ont défigurée ces derniè-
res années. Pour certains responsa-
bles locaux qui portent dans leur coeur
Saida, il faut être propre pour pouvoir
penser...proprement et pour le wali
Seif-El-Islam, il donne l'impression de
remettre les pendules du développe-
ment à l'heure.

Instruction oblige, le grand lifting à Saida

«Pensons propre

pour pouvoir agir proprement»

Attribution de plus de 3.661

logements ce 1er Novembre

Intenses préparatifs

pour la remise des clés

Cette 2ème opération de remise des clefs
aux bénéficiaires de logements sociaux,
après celle des 600, aura lieu à partir du

1er Novembre prochain. L'annonce a été faite par
le wali en personne lors de son passage récem-
ment à radio locale. Seront concernés également
les 416 souscripteurs AADL et les 265 aides à la
construction de logements ruraux. Tous les
moyens nécessaires sont mobilisés pour permet-
tre le bon déroulement de cette 2ème phase de
relogement dans les meilleures conditions", indi-
que-t-on. Par ailleurs, une 3ème opération de re-
logement de 870 autres familles résidant dans
des habitations précaires est prévue au mois de
décembre prochain et à l'occasion de la date com-
mémorative du 11 décembre 1960, a-t-on appris
auprès des services de la wilaya. Il y a lieu de
signaler que les travaux de VRD se poursuivent de
manière assidue au niveau des sites où les relo-
gés vont habiter. Les visites régulières du chef de
l'Exécutif de wilaya, accompagné de ses proches
collaborateurs concernés par le logement, ont
permis l'accélération du rythme de ces travaux,
d'ailleurs, des instructions fermes ont été données
aux entreprises qui sont sur place pour préserver
l'environnement, la prise en charge des accès,
etc... A suivre !
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BAYERN MUNICH - LE FC HOLLYWOOD S'OFFRE UNE NOUVELLE CRISE

Les raisons d'un début de saison délicat

Arrivé cet été, Niko Kovac a
connu un lancement idylli
que avant de voir son équi-

pe s'effondrer lors des quatre der-
nières rencontres. Explications.

L'an dernier, presque à la même
époque avec deux semaines d'avan-

ce, Carlo Ancelotti était limogé suite à
une défaite 3-0 face au Paris Saint-
Germain en Ligue des champions
fin septembre. Si Niko Kovac n'est
pas encore sur le point de faire ses
valises, sa situation n'est pas plus
enviable. Toutes compétitions

confondues, le Bayern n'a gagné
aucun de ses quatre derniers

matches. La claque subie à
domicile face au Borussia

M o - chenglad-
bach (0-3)
juste avant

l a trêve in-
t e r - nationa-
le avait déjà des

airs de fin de règne, tant
les septuples c h a m p i o n s
d'Allemagne ont sembler laisser tom-
ber le match.

UNE CASCADE DE BLESSURES

Encore une fois, certains maux re-
viennent à la surface après l'inté-
rim réussi de Jupp Heynckes qui
était parvenu à redresser la bar-
re en Bundesliga et a amener
l'équipe jusqu'en demi-finale

de la Ligue des champions. Pour
commencer, l'infirmerie du club
est encore bien remplie alors
que la saison a repris ses droits
il y a seulement deux mois. Les
internationaux français Kingsley
Coman (mollet) et Corentin To-
lisso (cheville) sont indisponi-
bles pour encore un bon mo-
ment. Jérôme Boateng, Ra-
finha, David Alaba et Leon Go-
retzka ont également connu
des pépins physiques.
Le dernier mercato estival du
Bayern n'a pas répondu par
ailleurs à toutes les attentes.
Après avoir signé un contrat
avec le milieu de terrain de

Schalke en tant
q u ' a g e n t
l i b r e ,
L e o n

Goretzka, dès le mois de janvier, les diri-
geants bavarois n'ont pas été très actifs
pour recruter cet été. Renato Sanches et
Serge Gnabry sont revenus d'un prêt et
personne d'autre n'a franchi les portes
de la Saebener Strasse, le centre d'en-
traînement bavarois. Arturo Vidal, Sebas-
tian Rudy et Juan Bernat ont fait leurs
adieux, laissant au passage le FCB avec
seulement trois latéraux pour démarrer
la saison. Le nouvel entraîneur Niko Ko-
vac allait forcément être soumis à une
forte pression à l'Allianz Arena. À son
grand crédit, il a extrêmement bien com-
mencé, avec sept victoires sur sept dans
toutes les compétitions. La machine s'est
subitement enrayée, après quatre défai-
tes décisives face au Hertha Berlin et à
Monchengladbach. Le Bayern occupe dé-
sormais la sixième place du classement
en Bundesliga tandis que Dortmund
prend ses distances tout en haut.

DES CADRES AVEC UN RENDEMENT
INSUFFISANT

Leur dernier adversaire estime que le
technicien croate, arrivé de Francfort cet
été, n'est pas à blâmer pour la série ac-
tuelle. "Le Bayern était toujours imbatta-
ble il y a trois semaines sous Niko Ko-
vac", a déclaré Dieter Hecking, l'entraîneur
du Borussia à la presse. "Deux matchs
plus tard, on commence à parler d'une
crise de Kovac. Je n'aime pas la rapidité
avec laquelle on parle de notre travail, et
l'impatience qui se répand déjà après
deux ou trois matches plus faibles est
complètement exagérée." Outre le man-
que de recrues et les problèmes de bles-
sures, la saison du Bayern a été pertur-
bée en raison des mauvaises performan-
ces des joueurs clés. Robert Lewan-
dowski a commencé la saison avec trois
buts lors des quatre premiers matches
de Bundesliga, mais il n'a plus fait trem-
bler les filets depuis le 22 septembre. L'at-
taquant polonais cherchait à quitter le
club pendant l'été, admettant qu'il ne se

sentait pas valorisé à Munich la saison
dernière après avoir été critiqué pour ne
pas avoir livré les buts. Les critiques re-
tentissaient à la Coupe du Monde et l’at-
taquant semblait dépourvu de confiance
en dépit de son bon début de saison. La
Mannschaft mal en point, le Bayern aussi
? Les échecs internationaux de l'Allema-
gne se répercutent également au Bayern
Munich. Leurs joueurs majeurs ne par-
viennent plus à atteindre leurs sommets
précédents. Thomas Muller, Manuel
Neuer et Jérôme Boateng ont tous dé-
passé leurs objectifs. La Mannschaft a
perdu six rencontres en 2018, le plus
mauvais bilan de son histoire alors que
la sélection de Joachim Löw est aux por-
tes de la relégation en Ligue des Na-
tions. Seul Kimmich semble être à la hau-
teur de sa réputation après une saison
2017-2018 épatante. Lors d'une confé-
rence de presse exceptionnelle organi-
sée vendredi, Karl-Heinz Rummenigge a
tapé du point sur la table en ciblant les
médias comme responsables d'un mau-
vais traitement à l'égard de son institu-
tion. "C’est un jour important pour le
Bayern Munich car nous annonçons que
nous ne supporterons plus tout cela à
partir de maintenant. Nous ne laisserons
plus passer les reportages dégradants
et diffamatoires. Nous avons obtenu deux
injonctions à l’encontre de Springer (ndlr
groupe possédant Bild) par décision ju-
diciaire. Nous allons protéger nos
joueurs, notre entraîneur et le club." Le
Bayern Munich sera de retour en Bundes-
liga ce samedi sur la pelouse Wolfsburg
avant un voyage à Athènes en milieu de
semaine pour défier l'AEK en Ligue des
champions. Au pied du mur, Niko Kovac a
besoin de deux victoires sous peine de
voir son mandat interrompu rapidement.
Si les problèmes sont nombreux, le club
bavarois a souvent su prouver dans le
passé qu'il savait se servir de ce statut
de bête blessée pour rebondir. L'entraî-
neur croate compte bien sur cette force
de caractère pour repartir de l'avant.

ARGENTINE - MARIO KEMPES

"À chaque fois que Diego Maradona parle, il

n'apporte que des problèmes"

VALVERDE

"Un retour de Neymar au Barça, ça me semble difficile"

Ernesto Valverde a été sommé de s'expliquer sur un éventuel retour de Neymar au
Barça. L'automne n'est pas vraiment la saison où prolifère les rumeurs en football,
avec un marché estival qui vient de s'achever et une fenêtre hivernale pas encore
entrouverte. Pourtant, la rumeur traitant d'un retour de Neymar à Barcelone continue de
gagner en ampleur.  L'entraîneur du FC Barcelone, Ernesto Valverde, a été sommé de
s'expliquer sur un éventuel retour du Brésilien au Barça. Et pour le tacticien catalan, il
ne s'agit que d'élucubrations pour un transfert qui s'annonce "difficile" pour lui. "Je sais
que c'est toujours le bon moment pour élucubrer sur ce genre de questions mais
Neymar, pour l'instant, est dans une autre équipe et je crois que tout cela, ce ne sont
que des spéculations. Nous ne sommes même pas en période de mercato. Cette
histoire est très bien pour passer le temps mais on ne sait pas ce qui peut arriver à
l'avenir. En football, tout peut se passer mais bon, cette affaire me semble difficile, je
ne sais pas. On verra bien." a estimé Valverde en conférence de presse. Valverde en a
profité pour donner des nouvelles de Samuel Umtiti. Victime d'une blessure récurrente
au genou gauche, le défenseur central du FC Barcelone poursuit sa récupération : "Il
suit un processus de récupération habituel. C'est vrai qu'il suit un traitement pour
renforcer la musculature et avoir moins de problèmes. Nous espérons qu'il soit bien-
tôt avec nous, mais je ne saurais pas dire quand. Nous espérons que (son retour)
sera pour bientôt pour qu'il puisse nous aider, surtout avec l'indisponibilité de Thomas
(Vermaelen) pendant six semaines", a expliqué le tacticien.

des problèmes à tout le
monde. Je pense que
nous devons tourner la
page et qu'il doit se con-
sacrer à la formation de
l'équipe mexicaine." Suite
à la Coupe du Monde en
Russie et l'élimination en
huitième de finale par la
France, Lionel Messi a
pris du recul vis-àv-s de la
sélection. Une nouvelle
étape qu'il faut accepter
selon Mario Kempes.
"L'Argentine a commencé
une nouvelle étape, il n'y a
pas de crise pour le mo-
ment. Je pense que les
choses se sont amélio-
rées dans leur manière de
procéder, il y a un change-
ment de génération total.
On a donné à Messi une
rupture psychologique
avec le maillot argentin
dont je pense qu'il a be-
soin."

Pour l'ancien illustre atta-
quant de Valence, surnom-
mé "El Matador" dans les
années 80, il faut arrêter
de trouver des excuses à
Maradona qui ne cesse de
faire parler de lui, pour ses
sorties médiatiques ou
son comportement dans
les stades. "Il y a des in-
formations qui disent que
Diego s’est repenti ou que
les mots n’ont pas été
compris ...
Je crois que tout ça doit se
calmer, c'est comme un
tsunami." Mario Kempes
affirme ainsi qu'il est né-
cessaire pour l'ancienne
idole de Naples et de Boca
Juniors de se concentrer
sur ses fonctions d'entraî-
neur, lui qui dirige les Do-
rados de Sinaloa en
deuxième division mexi-
ciane. "Chaque fois que
Maradona parle, il pose

L'ancien attaquant il
lustre de l'Argentine
a donné son avis

sur les propos véhéments
de Maradona à l'encontre
de Lionel Messi. "Il faut ar-
rêter de faire de Lionel
Messi un leader parce qu'il
allait 20 fois au toilettes
avant un match." Cette
phrase lapidaire de Diego
Maradona à l'encontre du
capitaine du FC Barcelo-
ne a mis le feu au poudre
au sein du football argen-
tin. Si le champion du
monde 1986 a pris l'initia-
tive de s'excuser auprès de
son ancien joueur en sé-
lection, ce nouveau déra-
page a bien du mal à pas-
ser auprès des vétérans
de l'Albiceleste. Contacté
par Goal, Mario Kempes
ne comprend pas pour-
quoi le Pibe de Oro s'ex-
prime de cette manège.
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Basket-ball

Enième report du coup d’envoi

du championnat

Le coup d'envoi du Championnat
d'Algérie de basket-ball 2018-2019,
division nationale 1 messieurs, pré-
vu vendredi, a été reporté au 26 oc-
tobre, selon le président de la Fé-
dération algérienne de la discipline
(FABB), Ali Slimani. Cette décision
a été prise à l'issue de la réunion
tenue mardi entre les représentants
des clubs de basket-ball et le direc-
teur des sports au niveau du MJS,
Mohamed Bekhti, pour tenter de trou-
ver les solutions à la situation finan-
cière difficile des clubs et d’enta-
mer le championnat le plus tôt pos-
sible. «Nous avons décidé d'accor-
der encore une semaine aux clubs
retardataires pour régler leur situa-
tion et entamer la saison. Il a égale-
ment été décidé que les représen-
tants des clubs élaborent un docu-
ment qui englobe leurs revendica-
tions et qui sera étudié par les res-
ponsables du MJS», a déclaré Sli-
mani. Prévu initialement le 5 octo-
bre, le coup d'envoi du champion-
nat a été reporté à deux reprises, à
cause des problèmes financiers
auxquels font face la majorité des
clubs. «Nous avons programmé
une réunion en début de la semai-
ne prochaine avec les représen-
tants des clubs de la Nationale une
(messieurs et dames), pour lancer

la saison», a ajouté le président
de la FABB. L'instance fédérale
avait publié mardi le programme

de la 1re journée du championnat
d'Algérie de basket-ball 2018- 2019,
division Nationale 1 messieurs.

JOJ-2018/boxe

Les Algériens

Douibi et Hacid en

argent, Chaïb 4e

Les Algériens Farid Douibi (75 kg) et Mohamed-Amine
Hacid (91 kg) ont remporté les médailles d'argent de
leurs catégories, lors du tournoi de boxe des Jeux Olym-
piques de la jeunesse (JOJ), après leurs défaites en
finales disputées mercredi soir à Buenos-Aires en Ar-
gentine.
Qualifié en finale aux dépens du Samoan Poutoa Jason
(5-0), Farid Douibi n'a pu rivaliser avec le Brésilien Keno
Machado qui a remporté le titre olympique de la jeunes-
se sur le score de 5-0.La médaille de bronze de la caté-
gorie des 75 kg est revenue au Thaïlandais Jongjoho
Weerapon, vainqueur du Samoan Poutoa Jason (5-
0).Mohamed-Amine Hacid a offert une autre médaille d'ar-
gent à l'Algérie, après sa défaite en finale devant le Ka-
zakh Oralbay Aibek (5-0).
Lors de sa demi-finale, Hacid avait écarté difficilement
de son chemin le Tchèque Mikustak Daniel (3-2), 4e du
tournoi après sa défaite lors de la petite finale pour le
bronze face au Portoricain Alvin Canales (5-0).Quant à
l'unique boxeuse algérienne aux JOJ-2018, Chaïb Ichrak,
elle a échoué au pied du podium (4e place) dans la caté-
gorie des 75 kg après sa défaite pour la médaille de
bronze face à la Kazakhe Ryabets Nadezhda (5-0).Exemp-
tée du 1er tour, Chaïb a été éliminée en demi-finale par
la Française Tallya Brillaux (5-0).Le titre olympique de la
jeunesse des 75 kg (filles) a été arraché par la Russe
Shamonoya Anastasiia, vainqueur de la Française
Brillaux (3-2).
Pour sa part, le 4e pugiliste algérien engagé aux JOJ,
Hichem Maouche, a pris la cinquième place chez les 49
kg, après un seul succès face à l'Afghan Naeemi Sultan
Mohammed.
Auparavant, Maouche avait perdu ses deux premiers
combats devant l'Irlandais Clancy Dean Patrick et le Bri-
tannique Price Ivan.
Le tournoi de boxe des JOJ-2018 s'est poursuit jeudi
avec les derniers combats, mais il a pris fin pour les
pugilistes algériens qui remportent ainsi deux médailles
d'argent lesquelles s'ajoutent à celles du lutteur Fateh
Benferdjallah (80 kg) et des athlètes Mohamed Ali Goua-
ned (800m) et Loubna Benhadja (400m/haies) de la
même couleur.
Ces quatre médailles olympiques réussies chez les jeu-
nes, à l'occasion des 3es JOJ, sont une première dans
les annales du sport algérien. La délégation algérienne
pour les JOJ-2018 de Buenos-Aires (6-18 octobre) était
composée de 30 athlètes (18 garçons, 12 filles) enga-
gés dans 11 disciplines (athlétisme, judo, boxe, voile,
escrime, badminton, aviron, natation, gymnastique, lutte
et haltérophilie).

 5e place pour

Hichem Maouche (49 kg)

Le boxeur algérien Hichem Maouche (49 kg) a terminé à
la cinquième place du tournoi de boxe des 3es Jeux olym-
piques de la jeunesse (JOJ-2018) qui se poursuivent à
Buenos-Aires en Argentine.
Après avoir perdu ses deux premiers combats devant
l'Irlandais, Clancy Dean Patrick et le Britannique, Price
Ivan, l'Algérien a battu l'Afghan, Naeemi Sultan Moham-
med.
Deux Algériens, Farid Douibi (75 kg) et Mohamed-
Amine Hacid (91 kg), disputeront mercredi soir à
partir de 23h15 (algériennes) les finales du tournoi
de boxe.
Farid Douibi, vainqueur du Samoan Poutoa Jason (5-0),
mardi soir en demi-finale des 75 kg, défiera le Brésilien
Keno Machado qui a, à son tour, éliminé le Thaïlandais
Jongjoho Weerapon (5-0).Pour sa part, Mohamed-Ami-
ne Hacid a écarté difficilement de son chemin le Tchè-
que Mikustak Daniel (3-2) dans la catégorie des 91 kg et
jouera pour l'or face au Kazakh Oralbay Aibek, tombeur
du Portoricain Alvin Canales (5-0), dans l'autre demi-fi-
nale de la catégorie.
De son côté, Chaïb Ichrak, seule boxeuse algérienne au
tournoi, a été éliminée par la Française Tallya Brillaux (5-
0) en demi-finale des 75 kg et jouera donc pour la mé-
daille de bronze, lorsqu'elle affrontera, mercredi soir, la
Kazakhe Ryabets Nadezhda, écartée par la Russe Sha-
monoya Anastasiia (5-0).

Fédération de boxe

Assemblée générale extraordinaire

le 26 octobre à Alger

Le COA célèbre ses 55 ans d'existence

La Fédération algérienne de boxe
(FAB) tiendra une assemblée gé-
nérale extraordinaire (AGEx) le 26
octobre (15h00) au Complexe spor-
tif de Chéraga (Sveltesse) d'Alger, a
appris l'APS jeudi de l'instance fé-
dérale. L'ordre du jour de cette AGEx
concerne l'installation des commis-
sions de candidature et de recours
pour l'élection d'un nouveau prési-
dent de l'instance fédérale, confor-
mément aux directives du ministè-

re de la Jeunesse et des Sports,
souligne la même source. Une cor-
respondance émanant du minis-
tère de la Jeunesse et des Sports
a sommé l'actuel président de la
FAB, Abdeslam Draa, à organiser
une AGEx dans les plus brefs dé-
lais afin d'élire un nouveau prési-
dent, interdisant l'ancien président
déchu, Abdelmadjid Nehassia, de
se porter candidat, avait déclaré à
l'APS le porte-parole de la FAB, Lyes

Latreche. Pour rappel, l'Assemblée
générale extraordinaire de la FAB,
réunie le 15 juillet 2017 au Centre
Ghermoul d'Alger, avait retiré sa con-
fiance au président de l'instance fé-
dérale, Abdelmadjid Nehassia, et
une assemblée élective avait été or-
ganisée le 1er août. Nehassia avait
été élu le 4 mars 2017 à la tête de la
FAB pour le mandat olympique
2017-2020 en remplacement de
Nabil Sadi.

Le Comité olympique et sportif al-
gérien (COA) a célébré jeudi à Alger
ses 55 ans d'existence lors d'une
cérémonie qui s'est déroulée au
Musée olympique algérien. La jour-
née a débuté par une visite guidée
du musée conduite par son direc-
teur Mohamed Lazhari-Yamani, pre-
mier représentant de l`Algérie aux
Jeux olympiques (Tokyo-1964), qui
a présenté aux invités les différents
dons garnissant le musée et quel-
ques archives. Par la suite, un film
retraçant les participations algé-
riennes aux différentes éditions des
JO a été diffusé, avant de laisser
place aux interventions portant sur
l`histoire du COA et les participa-
tions algériennes aux JO et JO de
la jeunesse. 'Ce 55e anniversaire
marque toute une épopée du COA
depuis le début de sa constitution,
c'est un devoir de mémoire. Le COA
a été toujours l'autorité morale pour

le sport en Algérie. Comme cons-
taté aujourd'hui, plusieurs person-
nalités du mouvement sportif
étaient bien représentées et je pen-
se qu'une harmonie importante est
en train de s'implanter entre le mi-
nistère de la Jeunesse et des
Sports, le COA et les Fédérations
nationales laquelle donnera sûre-
ment des résultats à l'avenir'', a
déclaré à l'APS le président du
COA, Mustapha Berraf. Et d'enchaî-
ner: ''Parmi les présents, plusieurs
ont consacré une très grande par-
tie de leur vie à véhiculer les va-
leurs olympiques et les valeurs du
sport. Je profite de cette occasion
pour appeler tous les acteurs du
mouvement sportif algérien à pré-
server l'esprit sportif et à pratiquer
un sport propre''. De son côté, Ya-
mani, pionnier de la gymnastique
algérienne et ancien président de
l'Union africaine de la discipline,

estime que cette journée ''est très
importante car elle écrit l'histoire du
COA que le peuple algérien doit con-
naître''. Pour l'ex-judokate Soraya
Haddad, médaillée de bronze aux
JO-2008 de Pékin, "le COA a été tou-
jours présent pendant notre carriè-
re et nous a toujours aidés à ac-
complir notre devoir. C'est grâce à
lui qu'on constitue une famille avec
tous les champions et anciens ath-
lètes. Nous sommes reconnais-
sants pour cette considération''.
Outre des invités d`honneur, à l'ima-
ge de représentants du corps di-
plomatique accrédités en Algérie, cet
évènement a été marqué par la pré-
sence de plusieurs figures du mou-
vement sportif national notamment
d'anciens champions olympiques,
des représentants du ministère de
la Jeunesse et des Sports et des
présidents et représentants des Fé-
dérations sportives algériennes.
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 HÉROS, HISTOIRE AMÉRICAINE ET HUMANISME...

Les obsessions

d'un cinéaste

américain majeur
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Réalisateur américain majeur depuis ses débuts dans

les années 70, Clint Eastwood possède une filmogra-

phie riche et éclectique. Découvrez son style bien per-

sonnel et les thématiques de son cinéma.

nages. Souvent acteur de ses films, le
metteur en scène jouera des héros très
différents dont certaines caractéristiques
reviennent de film en film.
La figure du héros revenu d'entre les morts
est palpable dès son second film de réa-
lisateur, L'Homme des hautes plaines,
dans lequel il joue un homme dont le trau-
matisme va le pousser à se venger d'une
ville entière.
On retrouvera ce schéma dans Pale Ri-
der, lorsqu'une scène de la fin du film ré-
vèle un élément sur la vie du prêcheur-
flingueur qu'il incarne. Ce personnage de
"revenant" se retrouve aussi dans ses rô-
les plus crépusculaires comme le tueur
vieillissant d'Impitoyable (1992) ou le pro-

filer du FBI
r e p r e n a n t
du service
après une
transplanta-
tion cardia-
que (Créan-

ce de sang, 2002).
Ses héros sont aussi des laissés-pour-
compte qui vont arriver à se dépasser une
fois confrontés à un problème réel, une
fois au pied du mur, surpassant même ce
que la société ou la figure d'autorité pen-
sait d'eux. Souvent chez Eastwood, cette
autorité est celle du gouvernement, des
officiels, des bureaucrates et des hom-
mes d'argent. En ce sens, ses personna-
ges défendent souvent plus ou moins in-
directement une pensée "anti-système".
Ses personnages sont aussi des têtus !
Le paroxysme sera atteint avec le person-
nage de Chasseur blanc, coeur noir (ins-
piré de John Hughes) obsédé à l'idée de
tuer un éléphant. On pourra retrouver cet
entêtement dans ses films d'action ou ses
films policiers comme L'Inspecteur Harry,
dans lequel son personnage n'en fait qu'à
sa tête face à sa
hiérarchie et fina-
lement, le film lui
en donne raison
ou dans Bronco
Billy, avec la vo-
lonté de fer du héros refusant de voir dis-
paraître son western show. "Ne jamais
abandonner" semble être le credo des
héros du cinéma d'Eastwood.
Les personnages féminins ne sont pas
délaissés pour autant et il est parfois
oublié qu'Eastwood a magistralement di-
rigé les actrices en leur offrant des rôles
puissants comme Hilary Swank, Angeli-
na Jolie, ou Meryl Streep. Le cheminement
émotionnel de ces personnages que cela
soit à travers le sport et l'épreuve, la dis-
parition d'un enfant ou la relation amou-
reuse marquera aussi durablement l'es-
prit des spectateurs.

nu un metteur en scène dont les films ne
coûtent pas très cher, ce qui renforce sa
relation historique avec le studio Warner
qui produit ses longs métrages depuis
Josey Wales (1975).

L'une des
r a i s o n s
pour les-
q u e l l e s
Eastwood
ne coûte
pas cher,
c'est qu'il
respec te

ses agendas de tournage et évite au maxi-
mum les dépassements : "Je peux tra-
vailler assez vite. (...) J'essaye de ne tour-
ner que ce que je veux voir (...)". Sa réputa-
tion n'est plus à faire dans ce domaine,
comme cela est souligné dès 1980 par
Barbara Walters.
Eastwood est aussi économe de paroles
sur le plateau, comme le rappelle Tom
Hanks, qui a tourné avec lui Sully en con-
férence de presse : "C'est quelqu’un qui
parle très peu, et ce n’est pas à moi de
décrire les choses sur le plateau… Com-
ment nous a-t-il dirigés ? Calmement. Il
parle peu, nous n’avons pas répété, et il y
a peu de prises. Il est très fan des ac-
teurs, et il veut que nous fassions notre
travail au mieux de nos envies. Il veut que
l’on arrive prêts comme des musiciens
de jazz et sentions le pouls de la scène.".
Il ajoutait, au moment de la promotion du
film : "Il prenait parfois de l’avance sur le
planning, nous permettant de rentrer chez
nous en milieu d’après-midi, voire de ga-
gner une journée entière de tournage. (...)
Clint a l’intégralité du montage en tête. Il
en a une vision d’ensemble très précise".
Eastwood essaye également d'attentive-
ment écouter ses collaborateurs (via In-
diewire) : "Vous êtes aussi bon que le
moins bon de l'équipe, aussi j'essaye de
faire participer tout le monde de façon
imaginative.
Si quelqu'un a une idée, je me fiche de
quel département il vient, je l'écoute car
les gens ont de bonnes idées. Les réali-
sateurs ont tellement à faire qu'ils peu-
vent se créer des obstacles en ne prêtant
pas attention à ce qui les entoure". Cette
méthode de travail et ces économies pro-
mises au studio permettent au réalisa-
teur de rester libre, de tourner lorsqu'il en
a envie ou s'il trouve un bon sujet. Devenu
très tôt producteur, Eastwood est indépen-
dant, un fait rare à Hollywood, affirmé dans
une réplique d'Honkytonk Man qui lui col-
le à la peau : "Je vivrai ma vie à mes con-
ditions ou pas du tout". Quant à l'idée de
tourner jusqu'à un âge avancé ? L'inté-
ressé répond : "Ne serait-ce pas formida-
ble de faire des films jusqu'à 105 ans ?"

«Si ses héros sont
individualistes, ils cherchent
le bien de la communauté»

«J'essaye de ne tourner que
ce que je veux voir»

«Si quelqu'un a une idée,
 je me fiche de quel
département
il vient,  je l'écoute»

L'HISTOIRE DE L'AMÉRIQUE

L'histoire collective inspire Clint Eas
twood, qui choisit de traiter des con
séquences de la Guerre de séces-

sion dans Josey Wales, l'un de ses plus
grands films après avoir été acteur dans
Le Bon, la brute et le truand, dont une par-
tie se déroulait sur le front du conflit. Il ex-
plorera également les années 40 à tra-
vers le prisme du jazzman Charlie Parker
(Bird), la Grande dépression (Honkytonk
Man), la fin des années 20 (L'Echange),
les années 60 (Jersey Boys, Un monde
parfait) et la fin des années 50 (J Edgar).
Il s'intéressera aussi aux conflits armés
en consacrant deux films à la Bataille d'Iwo
Jima, d'abord vu
du côté améri-
cain (Mémoires
de nos pères)
puis du côté japo-
nais (Lettres
d'Iwo Jima). Ce
dernier montrera la violence de la guerre
telle qu'elle est vraiment, avant que son
film American Sniper ne divise en ce qu'il
glorifiera le tireur d'élite Chris Kyle joué
par Bradley Cooper. Dans une interview
au Monde, Eastwood répondra à cette
accusation en ces termes : "J'ai toujours
eu des doutes sur l'idée d'apporter la dé-
mocratie dans les autres pays. Ce n'est
peut-être pas le système qu'ils veulent ou
qui leur convient. Je ne pense pas que
nous devrions prendre des décisions pour
le monde entier. J'ai toujours penché du
côté libertarien : pour un gouvernement
plus petit et qui laisse les gens en paix".
Il travaillera également à transposer des
histoires vraies arrivées à des "héros du
quotidien" comme celle du pilote ayant
sauvé ses passagers dans Sully (2016)
ou les trois Américains et le Français qui
contribuèrent à stopper l'attentat du Tha-
lys dans Le 15h17 pour Paris (2018).
Cet allergique aux chevaux passera énor-
mément de temps sur leur dos à incarner
des héros mystérieux et taiseux d'un
Ouest américain violent et sanglant. Les
westerns d'Eastwood sont l'occasion pour
lui de parler d'une Amérique avec ses
êtres sans pitié (L'Homme des hautes
plaines), ses trahisons envers les États
du Sud (Josey Wales), la propension des
banquiers et des autorités à se mettre en
travers des honnêtes travailleurs (Pale
Rider) et la violence de cette époque (Im-
pitoyable).

DES MARGINAUX
ET DE VRAIES HÉROÏNES

Contrairement à une idée reçue, Eas-
twood est intéressé par tous les person-

UN HUMANISME PRÉGNANT

Le monde du cinéma d'Eastwood est vio-
lent, sombre, parfois même désespérant.
Pourtant, le
r é a l i s a t e u r
place toujours
-et de plus en
plus- des no-
tes d'espoir à
ses films.
L'idée est sou-
vent celle d'un
héros traumatisé (ayant échappé de peu
à la mort) ou croisant la route d'un événe-
ment dramatique (un décès, un viol, une
incarcération) (re)trouvant peu à peu son
utilité ou une cause. Et dans le cas des
films d'Eastwood, cette cause est le plus
souvent humaniste.
Dans Clint Eastwood and Issues of Ame-
rican Masculinity, l'auteur Drucilla Cornell
résumera la thématique de son cinéma
comme l'étude du "dilemme de ce que
cela signifie d'être un homme bon". Dans
Sully, si le film est centré sur le pilote et sa
réactivité face au danger, il est aussi un
hommage appuyé aux équipes de sauve-
tage sans qui rien n'aurait été possible.
C'est aussi le cas pour Mémoires de nos
pères et Lettres d'Iwo Jima qui sont des
films de guerre montrant le visage des
soldats envoyés au conflit.
Cette thématique plaçant l'humain au cen-
tre de tout se retrouve dans le refus d'un
personnage d'abandonner le métier d'une
vie (Bronco Billy), et avec les héros de Au-
delà devant surmonter la mort de leurs
proches ou l'exemple le plus évident de
sa filmographie : son vibrant hommage à
Nelson Mandela (Invictus).
Si l'espoir est banni de quelques films
(Mystic River, Bird), la plupart des films

d'Eastwood
interrogent
la violence
et les mena-
ces pesant
sur la socié-

té et ses héros cherchent à trouver "la lu-
mière dans les ténèbres". Si ses héros
sont individualistes, ils cherchent à agir
pour le bien de la communauté et se sa-
crifient parfois pour elle (Gran Torino).
Aimant brouiller les pistes, Eastwood ado-
rera plonger le visage de ses héros dans
l'ombre, surtout lorsqu'il les incarne lui-
même, comme pour s'effacer devant la
mission devant être accomplie par son
personnage.

L'ÉCONOMIE DE MOTS ET DE MOYENS

Au fil des années, Clint Eastwood est deve-
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Une adolescente prépare des biscuits

avec les cendres de son grand-père

Une lycéenne américai
ne affirme avoir confec
tionné des biscuits en

incorporant les cendres de son
grand-père à la recette avant de
les faire déguster à des cama-
rades de classe, a annoncé
mercredi la police de Davis
(Californie), qui juge ses dires
malheureusement très crédi-
bles.
Les faits se sont produits le 4
octobre à la Da Vinci Charter
Academy, et au moins neuf ly-
céens au total auraient mangé
les macabres biscuits, selon
Paul Doroshov, de la police de
Davis, cité par des médias lo-
caux.
Certains élèves ignoraient la
présence de cendres humai-
nes dans les biscuits au su-
cre, mais d'autres « étaient pré-
venus et les ont quand même
consommés », a-t-il déploré,
jugeant l'affaire sérieuse.
Un des lycéens concernés,
Andy Knox, a expliqué à la télé-
vision locale KCRA-TV qu'une

fille de sa classe lui avait offert
un gâteau en lui disant qu'il
contenait un « ingrédient spé-
cial », mais qu'il avait pensé à
du cannabis.
Selon l'adolescent, le biscuit
n'avait pas un goût bizarre, mais
renfermait « de petits grains
gris » et « craquait sous la dent,
comme quand on mange du
sable étant enfant ».
Les policiers ont ouvert une en-
quête et tentent de déterminer
comment qualifier les faits juri-
diquement. Ils étudiaient une
section du Code pénal de Cali-
fornie consacrée à la profana-
tion de cadavres, mais le chef
de troubles à l'ordre public pour-
rait être plus approprié, relève
Paul Doroshov.
Un responsable du lycée cité
par le Los Angeles Times a
quant à lui regretté que les
médias se soient emparés de
cette « affaire de famille » et
assuré que les élèves concer-
nés ne couraient aucun risque
sanitaire.

Drôle de cadeau de Kanye West et Kim

Kardashian au président de l'Ouganda

Kanye West et Kim Kardashian ont profité d'un séjour
en Ouganda pour devenir amis avec un autre prési
dent que Donald Trump. Kanye West, qui traverse

une crise identitaire et a récemment décidé de se faire ap-
peler Ye, s'est rendu en Ouganda pour trouver l'inspiration
afin de terminer son neuvième album, Yandhi. Avec Kim Kar-
dashian, il est allé à la rencontre du président de l'Ouganda,
Yoweri Museveni, pour lui offrir des chaussures.
Le chef d'état, dubitatif face à ce cadeau, a demandé si c'était
pour jouer au foot, mais Kanye West a été clair : "Non, c'est
pour aller à la salle de sport, seulement". Selon TMZ, Kanye
West aimerait faire construire un parc d'attraction dans le
pays, comme un Disney World.
L'Ouganda faisant parti des pays les plus pauvres du mon-
de, où la médecine ne demande qu'à progresser, on se de-
mande si l'argent pour un parc d'attraction ne serait pas
mieux investi dans un autre domaine.

La première piste de ski de la saison va ouvrir

avec de la neige fabriquée au printemps

Conservée cet été sous
une couche de sciure,
elle va permettre à la sta-

tion d’être la première en France
à ouvrir une piste de ski de fond,
dès le samedi 20 octobre, mal-
gré l’absence de flocons.
Alors que dans les Alpes, les
températures sont toujours aus-
si printanières en ce mois d’oc-
tobre, dans la vallée de la Haute
Maurienne, le village savoyard de
Bessans (1750 m d’altitude)
s’est lancé dans un incroyable
défi : être la première station en
France à ouvrir une piste de ski
de fond, dès ce samedi, malgré
l’absence de flocons. Une
prouesse rendue possible grâ-
ce à la méthode du « snow far-
ming » qui consiste à conserver
la neige de l’hiver pour la réutili-
ser à l’automne.
« En mars dernier, nous avons
fabriqué 7000 m3 de neige de
culture que nous avons recou-
verte d’une couche de sciure.
Malgré les grosses chaleurs de
cet été, il reste 5000 m3 de nei-
ge qui vont nous permettre de
réaliser une piste de 2 km », se
félicite Christophe Lombard, res-
ponsable des services techni-

ques à la mairie.
Une pelle mécanique charge la
neige dans un camion qui va la
déverser devant le stade de
biathlon. C’est ensuite une da-
meuse qui tasse cette neige
pour créer un ruban blanc de 6
m de large et 40 cm d’épaisseur.
« Cette piste va nous permettre
d’accueillir pendant les vacances
de la Toussaint les skieurs des
clubs de la région, des comités
régionaux. Mais aussi quelques
passionnés qui veulent goûter

dès à présent aux joies du ski
de fond », confie Jean-Luc Boyer,
président du club des sports de
Bessans. Une ouverture préco-
ce qui va permettre de générer
de l’activité sur la commune. Vin-
cent Neirinck, de l’association
écologiste Mountain Wilderness,
dénonce, lui, cette opération : «
On ne respecte plus l’esprit de
la montagne. On aurait pu atten-
dre que de la vraie neige tombe
et faire du ski à roulettes en at-
tendant ! »

Grâce à un géoradar de
haute résolution, les ar
chéologues sont parve-

nus à mettre au jour un étonnant
trésor à quelques dizaines de
centimètres sous le sol de Nor-
vège : un cimetière viking abri-
tant un bateau-tombe très bien
préservé.
Situé au sud de la Norvège, le
comté d'Østfold compte parmi
les endroits les plus ancienne-
ment habités du pays. De nom-
breux monticules féodaux parsè-
ment le territoire, mais person-
ne ne se doutait qu'un cimetière
viking entier se trouverait sous
sa surface. Grâce à un géoradar
de haute résolution, les archéo-
logues ont récemment mis au
jour ce site à nul autre pareil.
C'est à l'aide d'un radar à péné-
tration de sol (ou géoradar) ré-
cemment développé par l'Insti-
tut Ludwig Boltzmann de Vienne
que la découverte a été réalisée.
Il a permis aux archéologues de
l'Institut norvégien de recherche
pour l'héritage culturel (NIKU) de

révéler la présence d'un objet inat-
tendu, à seulement une cinquan-
taine de centimètres sous le sol
: un bateau-tombe, une techni-
que d'inhumation utilisée par
plusieurs populations dont les
Vikings.
"Nous sommes certains qu'il y a
un navire là-dessous mais il est
difficile de dire à quel point il est
préservé sans une enquête plus
poussée", explique dans un
communiqué Morten Hanisch,
conservateur du comté d'Østfold.
"Cette découverte est incroyable-
ment excitante car nous ne con-
naissons que trois navires vi-
kings bien préservés en Norvè-
ge, mis au jour il y a bien long-
temps", renchérit le docteur Knut
Paasche, directeur du départe-
ment d'archéologie digitale au
NIKU. "Ce nouveau navire sera
indubitablement précieux pour
notre compréhension de l'histoi-
re, car nous pouvons l'explorer
grâce à l'ensemble des techni-
ques d'archéologie modernes",
poursuit-il.

L'imagerie digitale révèle une
forme de navire bien définie,
mesurant environ 20 mètres de
long. Les données indique que
sa quille et son plancher de bois
sont encore en bon état. Les cher-
cheurs ont découvert cet étonnant
vestige aux environs de Vikslet-
ta, où sept autres tumulus, ra-
sés par l'activité agricole, ont été
mis au jour.
Aux côtés des tumulus, les ar-
chéologues ont également dé-
couvert cinq maisons longues,
dont certaines dotées de propor-
tions considérables.
 "Cet enterrement de navire
n'est pas isolé mais fait partie
d'un cimetière qui a clairement
été conçu pour symboliser le
pouvoir et l'influence", expose
l'archéologue Lars Gustavsen,
chef de projet. En attendant de
savoir si une excavation sera
nécessaire, les archéologues
ont l'intention de poursuivre
leurs recherches grâce à l'em-
ploi de méthodes non-invasi-
ves.

Un étonnant cimetière viking découvert

sous la surface en Norvège

Ce site vous fait payer 99 centimes pour voir qui d'autres à payer 99 centimes

W ho Paid 99 Cents?
Voilà un nouveau site
fort étrange qui propose, aus-

si dingue que cela puisse paraître, à ses
visiteurs de payer 99 centimes unique-
ment pour voir qui a aussi payer 99 centi-
mes. Dingue, non ?
Seriez-vous prêt(e) à payer 99 centimes
et à partager vos informations de carte
bancaire sur un étrange site uniquement
pour avoir la liste de qui a fait la même
chose que vous ? Des dizaines de per-

sonnes l’ont déjà fait, eux. Et si vous payez
une fois les 99 centimes pour voir la liste,
il vous faudra repayer pour réactualiser la
liste. Du pur génie !
Le site en lui-même est des plus sim-
ples, un formulaire avec nom, adresse
email et informations de carte de cré-
dit. Appuyez sur le bouton et le tour est
joué. Dans les petites lignes en bas,
on peut lire : “Votre nom sera rendu pu-
blic. Évidemment. C’est le but du jeu.
Utilisez un faux nom si vous voulez. Vo-

tre reçu vous sera envoyé par email.”
En plus petit encore : “Toutes les ven-
tes sont définitives. Ne vous poursui-
vez pas en justice, s’il vous plaît.”
Il semblerait que Who Paid 99 Cents?
soit une création de Thinko, un studio
basé à Brooklyn, New York. Interrogé
par Business Insider, Pasquale D’Sil-
va, de Thinko, déclarait qu’ils aiment
construire des sites pour le moins in-
solites : “Les gens paient parce que
cela leur donne quelque chose de drô-

le à raconter. […] Je pense que les gens
aiment le fait de faire rire les autres
aussi. C’est de la bonne énergie. Tout
particulièrement quand c’est à leurs
dépens.”
En ce qui concerne l’argent récolté, Pas-
quale D’Silva explique qu’il servira sim-
plement à mettre au point d’autres pro-
jets fous : “Nous avons une liste d’idées
sans fin. Dans un monde idéal, nous inon-
derions Internet de nos projets, et tout le
monde pourrait rire davantage.“
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3ÈME ÉDITION D'ALGER FASHION WEEK

Défilé de mode algérien, maghrébin et palestinien

TISSEMSILT

Coup d’envoi des premières journées

historiques «crimes de la seine»

FESTIVAL INTERNATIONAL

DU THÉÂTRE DE BEJAIA

«Nouzha fi ardh

el maâraka»

de l'Egyptien Ahmed

Fouad séduit

«Nouzha fi ardh el Maaraka» du
dramaturge Egyptien Ahmed
Fouad a fortement séduit au
festival international du théâtre
de Bejaia, en livrant une fable
ludique, pétillante d’émotions.
Inspirée de l’œuvre de l’Espa-
gnol Fernando Arrabal (1958),
la pièce prend en dérision,
l’absurdité et la bêtise de la
guerre qui, souvent, déclen-
chée pour instaurer la paix, en
vient à détruire ou à menacer
celle déjà existante. L’auteur ne
dit pas de quelle guerre il
s’agit, mais aborde de
façon enjoué le climat de
terreur et les violences qu’elle
occasionne. Le spectacle
raconte l’histoire d’un jeune
soldat, affecté au front. Il a peur.
Il s’ennuie et est horrifié par les
chiffres funestes et grandis-
sants des victimes recueillies à
chaque fin de journée. Un jour
pour le consoler et le distraire
un tant soit peu, ses parents
débarquent sur le terrain des
opérations et le convient à
prendre part à un pique-nique
surréaliste, à l’abri des barbe-
lés et en marge d’une musique
cacophonique mêlant la java
des obus au chant des
oiseaux. Seulement au mo-
ment de dresser la nappe à
carreau, le charme s’est rompu
avec l’intrusion d’un soldat
ennemi, menaçant mais
également apeuré et ne
sachant pourquoi au juste, le
destin l’a mis dans ce trou.
Mais le père, un vétéran d’une
guerre antérieure, maniant à la
perfection l’usage des armes,
a vite fait de désamorcer les
ardeurs du belligérant, neutrali-
sé d’abord ensuite domesti-
qué. Et, au bout du compte, il
en devient quasiment un
ami d’autant qu’il a été
gagné à la cause contre
la guerre. Une "conne-
rie", selon la formule
consacrée de
Jacques prévert.
Décalée, à la fois
grave et légère,
drôle et
poignante, la
pièce,
présentée
mercredi
soir, et
servie
par
ailleurs
par

le
jeu
juste et
flam-
boyant, a
fortement
plu.

Le coup d’envoi des festivités mar
quant la première édition des jour
nées historiques sur les "crimes

de la seine" a été donné vendredi à partir
de la Bibliothèque "Docteur Yahia Boua-
ziz" de Tissemsilt. Cette journée d’ouver-
ture de cette manifestation organisée à
l’initiative de cet établissement culturel
dans le cadre de la célébration de la jour-
née nationale de l’émigration, vise de
mettre en lumière les crimes perpétrés
par la police française contre les algé-
riens qui sont sortis le 17 octobre 1961
dans les rues de la capitale française
pour réclamer la liberté et l’indépendan-
ce de l'Algérie. L’évènement a été mar-
qué par l'organisation d’une exposition
photo qui montre des pratiques barbares,

œuvre de la police française contre les
algériens qui ont manifesté pacifiquement
pour l’indépendance de leur pays un 17
octobre 1961 à Paris.
Le programme de cette manifestation de
deux jours comprend également des ate-
liers au profit de enfants pour leur expli-
quer l'histoire du pays par le dessin, le
poème et le jeu, outre la projection de
films documentaires sur cet anniversai-
re historique, soulignent les organisa-
teurs de l'évènement. Une conférence sur
"les crimes de la seine de Paris, histoire
noire de la France coloniale" sera animée
par des universitaires et spécialistes de
l’histoire de la glorieuse guerre de Libé-
ration. Au programme également, un con-
cours de la meilleure grande histoire qui

évoque les crimes qui ont été commis par
le colonialisme durant la journée du 17
octobre 1961 à l’encontre des algériens
sans défense.
Parallèlement à cette manifestation, il est
prévu la tenue de plusieurs activités cul-
turelles et ludiques qui entrent dans le
cadre de la journée nationale de l’émigra-
tion et ce, à travers les annexes qui sont
rattachées à la bibliothèque principale de
la lecture publique des communes de
Khemisti, Ouled Besam, El Ayoun, Beni La-
hcène, Lammari, Maassem et Sidi Abed.
L’objectif de l’organisation de cette mani-
festation est de tirer les leçons de cet
anniversaire et de préserver la mémoire
afin que nul n’oublie, selon les organisa-
teurs.

L a 3ème édition d'Alger
Fashion Week (AFW), a
été a été organisée, jeudi soir

à Alger, autour du thème "Zein Ara-
bella" (Charme des Arabes ) et
a été marquée par la participa-
tion d'un nombre de stylistes
ayant présenté des collections
de couture algériennes, ma-
ghrébines et palestiniennes.
La soirée de défilé organi-
sée par l'agence Ambassa-
drice Nouvelle Méditerra-
née (ANM), dont la fonda-
trice est Lynda Younga
Berber, a été une occa-
sion pour mettre en lu-
mière les toutes derniè-
res nouveautés con-
çues par les stylistes,
ainsi que le rôle de la
haute couture et du
prêt-à-porter de luxe
a l g é r i e n ,
maghrébin,européen
et oriental. Les sty-

listes ont présenté leurs collections,
dernier cri, dans l'habit traditionnel,
le prêt-à-porter et les accessoires.
Organisatrice et conceptrice de cet-
te événement annuel, Mme Younga
Berber a indiqué, juste avant le dé-
but du défilé de mode, que le but es-
compté d'AFW, est la préservation du
patrimoine algérien et de l'artisanat,
à travers, " l'établissement et le sou-
tien de nouvelles entreprises, l'ouver-
ture du marché algérien, ainsi que
l'organisation de réseaux de distri-
bution et d'échange entre les acteurs
présents dans la mode au niveau
de la Méditerranée. La scène algé-
rienne qui regorge de talents, tant à
l'intérieur qu'à l'extérieur du pays, a
besoin de mettre en relief ses po-
tentiels et attend déjà les occasions,
en vue d'y retourner et partager son
expérience et son savoir-faire dans
ce domaine, a-t-elle estimé. Le lieu
où ce défilé s'est déroulé, à savoir
l'hôtel El Djazair (ex-Saint George),
consacre la vision esthétique sur

laquelle ont travaillé les designers
qui ont fait un mélange stylistique
entre l'ancien et le moderne, a indi-
qué Mme Younga Berber ajoutant
que l'Algérie peut être une capitale
de la mode et contribue, tout com-
me les autres capitales, à la promo-
tion de son image, aux plans touris-
tique, culturel voire même industriel,
à travers l'artisanat. Le défilé de la
3ème édition d'AFW s'est ouvert avec
des designs de quatre jeunes ta-
lents qui ont été sélectionnés en vue
de participer au concours qui sera
lancé cette année, pour donner un
aperçu de leurs collections, dont la
meilleure sera retenue. A ce titre,
Mme Younga Berber a fait savoir que
le futur lauréat, bénéficiera d'un ac-
compagnement professionnel pour
les besoins de l'organisation d'un
défilé professionnel, lors de la pro-
chaine édition, en sus d'une séan-
ce-photo spécialisée dans le domai-
ne de la mode afin de commerciali-
ser ses collections.
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Le vélo, l'atout forme

Praticable par tous et partout, le vélo
a d'innombrables vertus. Et com
me la plupart des villes aména-

gent de nombreuses pistes, et aména-
gements, voire même des vélos acces-
sibles gratuitement il est grand temps
d'enfourcher votre bicyclette !

PÉDALER, C'EST
BON POUR LE CORPS…
Vélo forme Aujourd'hui nous ne faisons
plus suffisamment d'exercice physique ce
qui accroit le risque de développer des
troubles cardio-vasculaires.
La pratique d'un sport en
général permet de limiter
l'apparition de ces troubles.
Le vélo en particulier est un
exercice doux que l'on peut
pratiquer au quotidien pour
assurer l'élimination des
graisses et lutter contre la
prise de poids.
Comme toutes les activités
d'endurance, le vélo favorise
la dilatation des vaisseaux et
la diminution de la tension
artérielle, améliorant ainsi la
circulation du sang vers les muscles et
les organes. Avec le cyclisme, l'élasticité
des artères est aussi renforcée.

UN REMÈDE CONTRE LES JAMBES
LOURDES !
Lorsque vous pédalez, beaucoup de vos
muscles sont sollicités et tout particuliè-
rement ceux de vos cuisses et de vos
mollets. En comprimant les veines, la
contraction des muscles du mollet ren-
force le retour veineux. Les patients qui
se plaignent d'« avoir les jambes lour-
des » constatent généralement une di-
minution de leurs symptômes après quel-
ques semaines de vélo. Enfin, l'inactivité

est réputée pour raidir et fragiliser les ten-
dons, les ligaments, les os et les articu-
lations. A l'inverse, le vélo renforce la soli-

dité des os et fait donc reculer l'ostéopo-
rose. Concrètement, les muscles tirent
sur les os pendant l'effort et ce mouve-
ment stimule la formation osseuse. Pour
leur part, les muscles et les ligaments
deviennent plus souples et plus puis-
sants.
… et pour la tête !

A CES VERTUS VIENT S'AJOUTER UN RE-
MARQUABLE POUVOIR RELAXANT.
La détente qui suit tout effort physique est
capable de faire chuter la tension nerveu-

se et l'anxiété qui sont à l'origi-
ne du stress. Faire du vélo ap-
porte donc un réel bienfait psy-
chique.
Une bonne condition physique
permet aussi d'avoir une
meilleure estime de soi. Plus
confiants, nous pouvons abor-
der les difficultés de la vie avec
plus d'ardeur.
Enfin le sport en général est un
excellant somnifère : une bon-
ne randonnée élimine les con-
séquences du surmenage et
du stress. Apaisés, nous res-

sentons une fatigue physique saine et
agréable qui permet de retrouver un som-
meil sain et réparateur. Pour ne pas ob-
tenir l'effet strictement inverse, attention
cependant de ne pas pédaler juste avant
d'aller se coucher ! Pour ne pas brutali-
ser votre dos, il est indispensable de choi-
sir correctement son vélo, trop grand ou
trop petit, il risquerait de vous faire souf-
frir inutilement. Faites vous donc con-
seiller avant de vous lancer !
Et si vous souhaitez pédaler intelligem-
ment, le cyclotourisme pourrait bien vous
séduire ! Le concept permet de profiter
de notre patrimoine culturel de façon lu-
dique et sportive. Tout un ensemble d'évè-
nements est répertorié dans le calendrier
national "Où Irons-Nous ? ". Celui-ci re-
groupe la totalité des 3 500 manifesta-
tions organisées par les 3 200 clubs de
la Fédération Française de CycloTouris-
me. Quelques soient vos envies, une for-
mule pourra vous satisfaire, alors roulez!

La tension,

une affection

silencieuse

Les personnes dont la pres
sion artérielle est trop éle
vée ont de l'hypertension

artérielle. En langage courant,
vous dites "avoir de la tension".
Quel que soit le terme, l'hyper-
tension ou la tension, cela signi-
fie que la pression du sang dans
vos artères est trop importante.
Le coeur, les veines et les artè-
res constituent le système cardio-
vasculaire. Il est composé de vais-
seaux: les veines et les artères,
dans lesquels circule le sang sous
l'effet du coeur, qui agit comme
une pompe. Comme tout liquide
qui circule dans un tuyau, le sang
exerce ainsi une pression sur les
parois des veines et artères.
Quand la pression est trop éle-
vée, les artères vieillissent plus
vite et le coeur fait d'avantage
d'effort, il s'use aussi plus vite. Le
système cardiovasculaire est
alors en danger.

QUEL EST CE DANGER?
Les artères apportent de l'oxygè-
ne dans tout votre corps, du cer-
veau aux jambes, des reins au
coeur… Lorsque la pression du
sang est trop élevée, les artères
de tous ces organes indispensa-
bles à la vie s'usent donc plus
vite. Et un jour ou l'autre, cette
usure invisible se manifeste et
c'est l'accident - comme pour les
freins d'une voiture qui lâchent
un jour. Avoir de la tension et ne
pas la traiter risque ainsi d'être
très fâcheux à la longue pour le
corps. Les risques sont nombreux
et graves: la tension favorise l'in-
farctus du myocarde (l'attaque
cardiaque), l'angine de poitrine,
les accidents vasculaires céré-
braux (les attaques cérébrales),
l'insuffisance rénale, l'insuffisan-
ce cardiaque et l'artérite des
membres inférieurs…

UNE MALADIE INSIDIEUSE
Mais le plus ennuyeux quand on
a de la tension, c'est que l'on ne
s'en rend pas compte. Contraire-
ment à beaucoup de maladies
que vous ressentez (la grippe,
l'angine, l'arthrose, l'appendici-
te…), la tension est une maladie
silencieuse: il n'y a en général
aucun symptôme. La seule façon
de savoir si vous avez de la ten-
sion est de la mesurer. La seule
façon de savoir si vous avez de
la tension est de la mesurer. La
tension s'exprime à l'aide de
deux chiffres; pour une tension
normale, le premier chiffre doit
être inférieur à 14 et le second
inférieur à 9. L'usure due à la ten-
sion sur les organes vitaux - le
coeur, le cerveau, les reins...- se
produit lentement mais sûre-
ment, en 10, 20 ou 30 ans. Si une
mesure indique que vous avez de
la tension, pas d'affolement: cela
ne requiert pas un traitement
d'extrême urgence. Il faut d'abord
que soient faites plusieurs mesu-
res concordantes pour confirmer
cette hypertension. Quant au trai-
tement, les médicaments en sont
une partie très importante, ils
sont même le plus souvent indis-
pensables.

Peu coûteux et facile
d'entretien, le vélo fait

de plus en plus
d'adeptes. Et pour

cause c'est un moyen
simple et efficace pour
entretenir son corps,

sans trop d'effort.
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LE CABINET MEDICO-CHIRURGICAL

BOUARFA ORAN-YAGHMORACEN

Met à la disposition des confrères spécialistes-

toutes spécialités confondues- des cabinets de

consultation au sein de son ancien projet de

clinique chirurgicale, avec toutes les commodités

requises pour l’exercice de la profession dans la

dignité et  le respect du malade.

Tél/fax : 041.21.29.16 -  0771181194,

aekbouarfa@yahoo.fr.

VEND

Lot de terrain 2500 M² dont
une habitation 495M², 04 façades,

bien  situé.
Hassi Ghella, route Hammam

Bouhadjar.
Tél : 05.49.77.14.81
Curieux s’abstenir

ANEP N° : 21007844   21.10.2018LE CARREFOUR D’ALGERIE

République Algérienne Démocratique et Populaire

Wilaya de Tiaret
Daïra de Tiaret

Commune de Tiaret

NIF APC : 098414015116436

AVIS D’ATTRIBUTION PROVISOIRE DU MARCHÉ

Les soumissionnaires non retenus ont le droit de formuler leur recours dans les 10 jours qui suivent la date de publication de cet avis (conformément à l’article 82 du code
des marchés publics et des délégations du service public).

LE PRÉSIDENT DE L’APC

03 mois
et 20 jours

Nature d’opération

AMÉNAGEMENT URBAIN

Lot 01: Travaux d’aménagement
Cité Hachemi Larbi

Lot 02: Travaux de revêtement
en BB des voies Cité Ain Meziane

Lot 03: Travaux d’aménagement
Cité Med Djahlan

Lot 04: Travaux d’aménagement cité
(18+7) logts EPLF route Ain Guesma

Lot 05: Travaux d’aménagement urbain
à proximité stade Ait Abderehim

Soumissionnaire
retenu

OUADAHI TAYEB

Montant de la soumission
après la correction

4.953.970,00 DA

NIF

197714210010740

NADERI MED

SARL STR

CHEIKH ALI

SARL STR

3.921.549,80 DA

17.639.994,75 DA

3.978.170,00 DA

6.748.192,50 DA

198138060068717

000614042286818

176380100323196

000614042286818

Note
tech

35.00

Observation

Moins disant

30.00

32.00

30.00

35.00

Offre unique
qualifiée

Offre unique
qualifiée

Moins disant

Offre unique
qualifiée

Délai de
réalisation

04 mois

04 mois

03 mois

04 mois

Conformément à l’article 65 du alinéa 02 du décret présidentiel N°15/247 du: 16/09/2015 relatif à la réglementation des marchés publics et des délégations du service public,
le Président de l’assemblée populaire communale de Tiaret déclare que l’Avis d’appel d’offre ouvert avec Exigence de capacités minimales paru dans les quotidiens
nationaux  (              - Le Carrefour d’Algérie) en date du 24/07/2018 concernant les :

AMÉNAGEMENT URBAIN
Lot 01 : Travaux d’aménagement Cité Hachemi Larbi

Lot 02 : Travaux de revêtement en BB des voies Cité Ain Meziane
Lot 03 : Travaux d’aménagement Cité Med Djahlan

Lot 04 : Travaux d’aménagement Cité (18+7) logts EPLF Ain Guesma
Lot 05 : Travaux d’aménagement urbain à proximité stade Ait Abderehim

Qu’à l’issue du jugement des offres en date du : 12/08/2018, le marché est attribué provisoirement au soumissionnaire ci-après :



09:30 Orthodoxie
10:00 Présence protestante
10:30 Le jour du Seigneur
10:45 Messe
11:30 Le jour du Seigneur
12:00 Tout le monde veut pren-
dre sa place
12:50 Terres de partage
13:00 13 heures
13:20 13h15, le dimanche...
14:15 Vivement dimanche
16:00 Une minute, un vignoble
19:10 Les enfants de la télé, la
suite
20:00 20 heures
20:30 20h30, le dimanche
20:55 D'art d'art
21:00 Skyfall
23:25 007 Spectre
02:00 Météo
02:05 Stupéfiant !

12:00 Les 12 coups de midi !
12:50 Météo
12:55 Habitons demain
13:00 Le 13h
13:30 Grands reportages
14:45 Reportages découverte
16:05 La vie secrète des chats
17:10 Sept à huit - Life
18:15 Sept à huit
19:45 Les apprentis du goût
19:50 Saga hippique
19:55 Météo
20:00 Le 20h
20:35 TF1 Rendez-vous sport
20:40 Habitons demain
20:45 À chacun sa ville
21:00 Moi, moche et méchant 2
22:55 Esprits criminels
23:45 Esprits criminels
00:10 Le grand blind test
02:25 Programmes de nuit

19h55

SKYFALL

Réalisé par : Pierre Coffin
Chris Renaud

Depuis qu'il élève trois
charmantes orphelines, Gru a
quitté l'univers des méchants
pour devenir un papa modèle.
C'est en tant qu'ancien
méchant qu'il a été convoqué
brutalement par Lucy Wilde,
membre d'une agence secrète
qui lutte contre le Mal à
l'échelle de la planète. Il est
chargé de s'introduire incogni-
to dans un centre commercial,
où l'un des vendeurs cache en
fait un dangereux criminel, qui
a volé un sérum.

Réalisé par : Sam Mendes
Acteurs : Daniel Craig (James
Bond) Judi Dench (M) Javier
Bardem (Raoul Silva) Naomie
Harris (Eve) Ralph Fiennes
(Gareth Mallory)

A Istanbul, James Bond doit
récupérer un disque dur où se
trouve une liste d'agents
infiltrés. Blessé accidentelle-
ment pas sa coéquipière, il est
laissé pour mort et disparaît.
La mission ayant échoué, M
est mise à la retraite d'office.
Alors qu'elle regagne l'immeu-
ble du MI6, une bombe détruit
son bureau. Bond sort alors de
la clandestinité et regagne
Londres.

11:25 Dimanche en politique
12:00 12/13
12:01 Journal régional
12:10 Dimanche en politique
12:55 Les nouveaux nomades
13:40 Les enquêtes de Vera
16:15 Cette semaine-là
17:15 8 chances de tout gagner !
17:55 Le grand slam
19:00 19/20
19:01 Journal régional
19:30 Journal national
20:00 Vu de la semaine
20:10 Météo régionale
20:15 Zorro
20:40 Tout le sport
20:50 Graine de chef
20:58La minute de Jamy
21:00 Les enquêtes de Vera
22:30 Les enquêtes de Vera
0:05 Soir/3

09h00 : Bonjour D'algérie
10h30 : Dar Da Meziane Iii
11h00 : Avis Religieux
12h00 : Journal Télévisé
12h25 : Football''CABBA/
MCA''différé
14h05 : Assrar El Madhi I
15h00 : Twahacht Bladi
16h30 : Zayde Oua El Aloume
17h00 : Ikhoua El Fadha'e
17h20 : El Mektoub
18h00 : Journal Télévisé En

19h55

10:15 Geostorm
12:04 Météo
12:05 Rencontres de cinéma
12:25 Clique dimanche
12:45 Clique dimanche
13:55 Roi de la vanne
14:00 Les reporters du dimanche
14:35 Rolling Stone Magazine :
Stories From the Edge
15:15 Rolling Stone Magazine :
Stories From the Edge
16:20 Rendez-vous avec Kevin
Razy
17:05 Les Zozos migrateurs
19:00 Canal football club (1/2)
19:40 Canal football club (2/2)
21:00 Ligue 1 : Nice/Marseille
Canal football club, le débrief
22:55 Canal football club, le dé-
brief
23:10 J+1

08:30 Passe me voir !
08:55 Mon beau village
09:20 Arte Junior, le mag
09:35 Love & Friendship
11:05 Cuisines des terroirs
11:35 Metropolis
12:35 Aux origines du bien-être
14:30 Chemins d'école, chemins
de tous les dangers
15:15 Chemins d'école, chemins
de tous les dangers
19:15 Étonnants jardins
19:45 Arte journal
20:05 Vox pop
20:35 Karambolage
20:47 50 nuances de Grecs
20:50 Pour le pire et pour le
meilleur
23:05 Gershwin, le classique
américain
00:20 Philosophie

08:05 Sammy & Co
08:25 Sammy & Co
08:35 Belle et Sébastien
08:55 Belle et Sébastien
10:00 Turbo
11:15 Turbo
12:30 Sport 6
12:45 Le 12.45
13:30 Recherche appartement ou
maison
15:15 Maison à vendre
17:20 66 minutes
18:40 66 minutes : grand format
19:45 Le 19.45
20:05 Sport 6
20:20 E=M6
21:00 Zone interdite
23:05 Enquête exclusive
00:30 NCIS : Los Angeles
01:20 Supernatural
02:20 Programmes de nuit

19h50
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Amazigh
18h20 : Radjeli Chef
19h00 : Journal Télévisé En
Français
19h25 : Dar Da Meziane Iii
20h00 : Journal Télévisé En
Arabe
20h45 : Canal Foot
21h50 : Culture Club
23h00 : Festival De La Musi-
que Hawzi

MOI, MOCHE ET MÉCHANT 2

LES ENQUÊTES DE VERA

DU SANG ET DES OS

Réalisé par : Paul Gay
Acteurs : Brenda Blethyn (Vera
Stanhope) Allyson Ava-Brown
(Gaynor Wyer) Roger Barclay
(William Brackley) Kingsley
Ben-Adir (Marcus Summer)
Tamla Kari (Harry Fenton)

L'inspectrice Vera Stanhope
est appelée sur une effroyable
scène de crime : des restes
carbonisés sont découverts
dans un incinérateur d'abattoir.
Il s'agit du cadavre de Harry
Fenton, un policier respecté de
l'unité antifraude de Northum-
berland. Vera et Aiden rencon-
trent l'épouse et les amis de
Harry parmi la communauté
fermée des pêcheurs.
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BÉLIER
On dit que les fous ne sont pas tous dans des asiles. Et
maintenant que la Lune "court après" Uranus en Bélier, vous
pourriez avoir tendance à en voir un peu partout. Rappelez-
vous que le climat astral risque de vous amener à verser
dans l'intransigeance. Efforcez-vous de freiner si possible
toute impulsivité.
TAUREAU
Le trigone qui s'établit toujours entre Mars en Taureau et
Pluton en Capricorne vous investit de la détermination né-
cessaire pour parvenir à vos fins. La paresse et la négligen-
ce demeurent les obstacles à éviter, et vous possédez ac-
tuellement tous les atouts pour n'en faire qu'une simple en-
jambée.
GÉMEAUX
Concrètement, cela signifie que vous pouvez aider autrui à
traverser une épreuve que vous avez déjà franchie vous-
même. Toutefois, il faut les laisser venir vers vous de leur
propre gré, car votre expérience ne peut profiter à d'autres
que s'ils sont vraiment bien disposés à améliorer leur sort.
CANCER
La Lune en Bélier, au carré du Cancer, pourrait bousculer
votre fin de semaine en cette veille de Nouvelle Lune! Consé-
quemment, vous risquez d'accomplir moins de choses en
plus de temps et outrepasser certaines limites. Dans un cli-
mat de cycle Soli-Lunaire angulaire à votre Signe, il serait

probablement salutaire de ne pas poser de gestes impulsifs.
LION
Si le bonheur réside dans la simplicité, pourquoi vous com-
pliquer l'existence? Si un arrangement ne vous convient
pas, vous aurez intérêt à en parler aux personnes concer-
nées. Si vous ne dites rien, vous ne pouvez pas vous atten-
dre à ce que les autres devinent ce que vous ressentez.
VIERGE
Cette veille de Nouvelle Lune en Bélier vous donne davanta-
ge d'assurance, et c'est une bonne chose tant que vous ne
développez pas un sentiment d'infaillibilité. Tout ira pour le
mieux si vous êtes en mesure d'accorder le bénéfice du
doute aux personnes qui vous contredisent.
BALANCE
Compte tenu de cette veille de Nouvelle Lune en Bélier, face
à la Balance, votre fin de semaine connaîtra peut-être un
climat plus surprenant, mais la situation devrait se redresser
sous peu. Il serait salutaire d'imposer un peu de rigueur
dans un cadre qui est en train de se relâcher.
SCORPION
On mesure la grandeur d'un individu par sa capacité à par-
donner, et vous devrez peut-être terminer la semaine en
faisant preuve de tolérance. Le tempérament d'une person-
ne primaire ne changera pas du jour au lendemain et vous
aurez avantage à passer l'éponge sur tout défaut de carac-
tère. En cette veille de Lunaison en Bélier, mieux vaudra

vous... tempérer.
SAGITTAIRE
Ne prenez pas forcément pour acquis que les autres savent
exactement ce qu'ils font, même s'ils en donnent l'impres-
sion. En cette veille de Nouvelle Lune en Bélier, permettez-
vous de remettre quelqu'un en question si vous pressentez
qu'une erreur est sur le point d'être commise.
CAPRICORNE
Ne laissez personne vous mener par le bout du nez et n'ac-
cordez votre temps qu'aux loisirs qui vous font réellement
plaisir. Cette veille de Nouvelle Lune en Bélier, au carré de
votre Signe, pourrait vous déconcentrer, voire vous contra-
rier. Laissez passer la fin de semaine.
VERSEAU
On dit que celui qui sait s'arrêter ne périclite jamais. L'influen-
ce de Jupiter en Lion, face au Verseau, vous accorde des
protections, vous offrant certaines chances. Une tendance
à l'exagération est la seule chose qui pourrait vous empê-
cher de profiter de ces avantages. En cette veille de Nouvel-
le Lune en Bélier, mieux vaudra ne pas dépasser vos limites.
POISSONS
Malgré le climat plus complexe de cette veille de Nouvelle
Lune en Bélier, une situation tendue devrait se dissiper aisé-
ment. Vous serez capable de pacifier n'importe quelle rela-
tion personnelle en parlant honnêtement des émotions que
vous ressentez.
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GRILLE GÉANTEMOTS FLECHES

MOTS CROISES

FLECHES N°  2517MOTS CROISESMOTS

MELESMOTS

SOLUTIONS DES JEUX DU NUMERO PRECEDENT

K E A P

R E S S A S S E R

R A S A S R E

D O S A E D I T

S I G N O R A

M E M E R E S P

N A O R D R E

R E C T O A E R

A R M A N T

P A R A G E A I

M O N D E B D

M E N S U E L L E

L I E R A I E

HORIZONTALEMENT
1-Mis dans la gêne.
2- Mettre du terreau.
3- Disciple d'Arius.
4- Partie du désert du Sinaï,
occupé par les Sionistes de-
puis 1948. Club sportif pari-
sien. 5- Fange. 6- Plantation
d 'os ier.  Dans.  7 -  Sod ium.
Faire payer très cher. 8- Naïf.
Brin. 9- Dans le vent. Nom-
mer. 10- Petit cours. Tendu.
VERTICALEMENT
1- Soutenir un mur avec des
pièces de bois ou étançons.
2- Génitrice. Petit singe.
3 -Chercher  à  ob ten i r  un
poste, une fonction avec ar-
deur . Paresseux. 4- Mot de bébé. Organes internes. 5- Traîtres. 6- Amon.
Fourrure de petit-gris, écureuil de Russie. Chrome. 7- Contracté. Divinisé.
8- Stère. Cours d'Italie. Couches. 9- Attachées au plaisir des sens. 10- Infini-
tif. Importune. Note.

N A R R A T R I C E

E B O U R I F F E R

C O T I E R L N

E E S T A M P E S

S A S E M E B T

S E V E I D I R

I D O L E S T I C

T E L E U P T I

E T R O R I E N

R U S T U E U S E

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10
1

2

3

4

5

6

7

8

9

10

Biffez tous les mots de la liste ci-après.
Les 6 lettres qui restent formen le mot dé-
signant le mouvementd'un bateau à droite
et à gauche du fait de la houle

Solution du jeu précédent:
ARMOISE

R E R E I L A S C
S D E C H O I R E
P R E C O A E H R
A U U L A T U O N
P A Q E A D S T E
E M N U M I R T E
T B O L A I G E E
I U C V C N R M S
E L U Y O G E P U
R A G L O I N L E
M N A N V I A A M
E T F U R I D E E
S L E E R G E D S
E N V T N A M I L

AMBULANT
CADRE
CERNEE
CONQUE
CYGNE
DEGRE
DELAI
ECHOIR

GONFLE
GRENADE
HAUTE
HOTTE
IDEAL
LIMANT
MAUVAIS
NEUVIEME

OUATER
PAPETIER
PRIMEURS
SALIERE
SEMEUSE
TALON
VERIN

Apparues

Saison

Réfute

Dignitaires

catholi-

ques

Mélodieu-

ses

Arbuste

fleurs

�� �

����

�
�

�
�

�

�

�

�

Clef sur la

portée

Chemin

de cam-

pagne

Très doux

Ne cède

pas

Déchif-

frage

A l'heure

(fam)

Abri

provisoire

�
�

Autocar

Direction,

pour un

navire

�

Monnaie

mexicaine

Enfonce-

ment

mural

�

�Poil à l'oeil

Stupéfaits

�

�

Etre

présent au

spectacle

�

Tomba

Objectif

visé

�

�Ailles très

vite

(subj)

Vantées

�

�

Envisagé

�

Rapport

dans un

cercle

Saison

��

Distribues

40'gr/ l en

mer

�

�
Ustensile

de labo

Article

�
�Fait

grandir

�Ville de

Chaldée

Tiré du

danger

Unique

�Ecouté et

suivi

Greffa

�

7ER
RE

UR
S
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MOTS FLÉCHÉS - GRILLE GÉANTE



Alger  27-17
Constantine  26-13
Annaba  25-15
Ouargla  31-17
Mostaganem  27-17
Béchar  28-17

Sahara occidental

Khadad dénonce la

complicité de l'Union

européenne

Le ministre russe de la Défen
se Serguei Choïgou s'est féli
cité samedi du bilan de son

pays, depuis que les forces russes
se sont investies dans la guerre civi-
le en septembre 2015. Près de
88.000 rebelles ont été tués en Syrie

depuis le début de l'intervention rus-
se il y a trois ans, a affirmé samedi le
ministre russe de la Défense Serguei
Choïgou. "Depuis le début de l'opé-
ration, plus de 87.500 rebelles ont
été éliminés et 1.411 localités et plus
de 95% du territoire syrien ont été li-

Lever du soleil              07h13
Coucher du soleil             18h19
Humidité   90%
Vent     24km/h

ORAN

27  16
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Syrie

Moscou dit que 88.000

rebelles ont été tués

depuis son intervention

Le président des Relations extérieures du Front
Polisario et coordinateur avec l'Onu, Mohamed
Khadad, a dénoncé vendredi soir à Gonfreville-

L'Orcher, près du Havre, la complicité de l'Union euro-
péenne vis-à-vis du conflit du Sahara occidental. "Oui,
complicité de l'Union européenne au nom d'intérêts
économiques sordides au Maroc et au Sahara occi-
dental qui ont servi à pérenniser, à ce jour, le conflit
avec toutes ses conséquences pour les peuples sa-
hraoui et marocain, pour l'ensemble de la région ma-
ghrébine, pour la sécurité et pour les relations euro-
maghrébines", a-t-il affirmé au cours du colloque sur
les ressources naturelles du Sahara occidental orga-
nisé par l'Association des amis de la République ara-
be sahraouie démocratique. Pour le responsable du
Front Polisario, "nul n'ignore que ce sont les convoiti-
ses économiques qui animent avant tout les appétits
expansionnistes du Maroc" et pour cause, "le Sahara
occidental dispose d'un potentiel économique impor-
tant". Il a indiqué que cela fait sept ans que le Front
Polisario travaille sur "la reconnaissance de nos droits
de peuple souverain" pour que l'Union européenne
"se départit de sa position illégale et immorale vis-à-
vis du peuple sahraoui" et pour qu'un terme "soit mis
à l'exploitation illégale et le pillage par le Maroc des
ressources naturelles du Sahara occidental qui cons-
titue un obstacle majeur à une solution politique abou-
tie de la question du Sahara occidental".

Royaume-Uni

Manifestation à Londres pour un

nouveau référendum sur le Brexit

Syrie

32 civils tués

dans des frappes

de la coalition

L'Observatoire syrien des droits
de l'Homme a indiqué que les
raids de la coalition menés

jeudi avant minuit, puis vendredi,
avaient tué 32 civils, dont sept en-
fants, dans des frappes contre l'État
islamique. Comme à Raqqa, les ci-
vils ne sont pas épargnés par les
frappes de la coalition antiterroriste
en Syrie. Selon l'Observatoire syrien
des droits de l'Homme, des raids
menés jeudi puis vendredi 19 octo-
bre ont tué 32 civils, dont sept en-
fants, dans la localité de Soussa, à
l'est du pays. Ces bombardements
visaient le groupe État islamique,
dans l'une de ses dernières poches
dans le pays. Ils ont tué neuf jihadis-
tes, tandis que cinq morts n'ont tou-
jours pas été identifiés.  "Les raids
de la coalition contre la localité de
Soussa ont tué jeudi avant minuit 18
civils, dont sept enfants, tandis que
14 civils ont péri vendredi", a indiqué
le directeur de l'OSDH, Rami Abdel
Rahmane. Il a également fait état de
dizaines de blessés, dont plusieurs
sous les décombres.  Depuis 2014,
plus de 3.300 civils ont perdu la vie
dans des frappes de la coalition an-
tijihadistes en Syrie, selon l'OSDH.
Cette coalition reconnaît pour sa part
la mort de 1.100 civils en Irak et en
Syrie depuis le début de ses opéra-
tions dans ces deux pays, respecti-
vement en août et septembre 2014.

Vont-ils convaincre Theresa May? Des Britanniques des
quatre coins du Royaume-Uni comptent manifester
bruyamment ce samedi à Londres pour réclamer un

référendum sur l’accord final sur le Brexit issu des négocia-
tions entre Londres et Bruxelles. Lors du dernier défilé, en juin,
environ 100.000 personnes s’étaient rassemblées et les orga-
nisateurs espèrent bien dépasser ce nombre, avec la manifes-
tation «la plus grande» et la plus «bruyante» jamais organisée en
faveur d’un tel scrutin. Mais elle risque peu de convaincre la Première
ministre Theresa May, fermement opposée à cette idée. «Il n’y aura
pas de second référendum. Les gens ont voté» à 52%, le 23 juin
2016, en faveur de la sortie de l’Union européenne, a déclaré la
cheffe de gouvernement mercredi, déterminée à «mettre en
œuvre» le résultat de ce vote. De leur côté, les organisateurs
soulignent qu’à quelques mois du Brexit, prévu le 29 mars 2019,
les négociations entre Londres et Bruxelles bloquent toujours,
en particulier sur la question de la frontière sur l’île d’Irlande et
l’incertitude demeure sur la façon dont le Royaume-Uni quittera
l’UE. «Les problèmes les plus importants restent à négocier,
de nombreuses conséquences restent cachées», estime Car-
men Smith, partisane du mouvement Our Future (Notre futur).

bérés", s'est-il félicité lors au cours
d'un sommet à Singapour. 365.000
personnes tués. "Les plupart des
rebelles ont été liquidés", a-t-il ajou-
té, cité dans un communiqué du mi-
nistère de la Défense. Selon l'Obser-
vatoire syrien des droits de l'homme,
près de 365.000 personnes ont été
tuées depuis le début de la guerre
civile il y a sept ans. Trois ans d'inter-
vention. Les forces russes ont com-
mencé à intervenir dans la guerre en
septembre 2015, avec des frappes
aériennes en soutien au régime du
président Bachar al-Assad, et ont
mené plus de 40.000 raids aériens
visant 120.000 cibles "terroristes", a
rappelé Serguei Choïgou.

Gaza

Les Palestiniens manifestent mais

sans s’approcher de la frontière

C’est une nouvelle « marche du retour » marquée par la
violence. Cent trente Palestiniens ont été blessés,
vendredi 19 octobre, par des tirs israéliens dans la

bande de Gaza, alors qu’ils participaient à une manifestation
hebdomadaire qui rassemblait plusieurs milliers de person-
nes. Lors de ce trentième vendredi consécutif de mobilisa-
tion, les protestataires se sont pourtant largement tenus à
distance de la barrière frontalière. Des membres des forces
de sécurité du Hamas ont, en outre, été vus à un endroit dis-
suadant les manifestants de s’approcher de la barrière fron-
talière de plusieurs mètres de haut, derrière laquelle se
tiennent les tireurs israéliens. Les tensions montent de-
puis plusieurs semaines entre Israël et le mouvement
islamiste Hamas qui dirige l’enclave, ainsi que ses alliés.
Elles font craindre un nouveau conflit dans un territoire
éprouvé, qui en a déjà connu trois depuis 2008. La semaine
passée, sept Palestiniens avaient été tués lors de la manifes-
tation, et trois autres le vendredi précédent. Cette journée
s’avérait donc comme un test des volontés des deux camps.
Du côté israélien, un porte-parole de l’armée a argué du fait
qu’un certain nombre de Palestiniens se sont approchés de
la barrière frontalière, ont brûlé des pneus et lancé des en-
gins explosifs vers les soldats. «Les soldats ont répliqué avec
des moyens antiémeutes et à balles réelles selon les règles
d’engagement en vigueur», a-t-il ajouté. Mais, «globalement,
[les Palestiniens] gardent leurs distances », a-t-il confirmé.
Israël avait laissé entendre avant cette journée être prêt à
une riposte vigoureuse après avoir été visé par deux tirs de
roquettes mercredi.


